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RELATIF A LA TRADUCTION JUITALINËAIR’

On a réuni par des traits les mots français qui traduisent un
seul mot grec.

On a imprimé en ilaliquc les mols qu’il était nécessaire d’ajouter

pour rendre intelligible la traduction littérale, et qui n’ont pas

leur équivalent dans le grec. .Enfin, les mots placés entre parenthèses. dans le français, doivent
être considérés comme une seconde explication, plus intelligible que

la version littérale.



                                                                     

ARGUMENT ANALYTIQUE.

DIALOGUE l. - Crésus , Midas et Sardanapale sont logés aux enfers

à côté de Ménippe le cynique : ils se plaignent de l’insolence du phi-

losophe , qui trouble leur douleur par ses chansons et ses railleri.
Pluton , jaloux de conserver la bonne harmonie parmi ses hôtes,
tâche de tout concilier. en intéressant Ménippe au malheur de ces
rois, qui ont perdu tant d’or, de richesses et de délices. Ménippe
lui répond qu’il faut être fou comme eux pour prendre leur défense.

et qu’il ne cessera pas de les honnir et de leur chanter aux oreill :
Apprends à le canneurs. Ce dernier mot résume l’esprit du dialogue.

DIALOGUE Il. -- Charon et Mercure règlent leurs comptes. Charon

reste devoir, pour diverses fournitures, six drachmes , trois oboles;
mais quand paiera-t-il P impossible pour le moment : tout le moule
est en paix. Vienne la peste ou la guerre, et Charon espère, en
volant un peu sur le prix du passage . faire asses d’argent pour s’ac-

quitter; car il y aura foule alors. Mercure n’a donc qu’à faire des

vœux pour le malheur des hommes. En attendant il fait des réflexions
sur la dilférence des morts d’autrefois avec ceux d’aujourd’hui: les

uns étaient pleins de vigueur; les autres sont épuisés par la mollesse

ou par le poison L’or en est la cause. - Le malheur de l’un luit le
bonheur de l’autre.

DIALOGUE lll. - Pluton fait le portrait d’un vieux richard de Si-
Cjone que courtisent certains jeunes gens dans l’espoir d’avoir un

jour son héritage; il voudrait bien voir tous les flatteurs d’Eucrate

descendre aux entera avant lui. Mercure, après avoir dit que ce
serait renverser l’ordre naturel , finit par entrer dans le complot, et

promet à Pluton de les lui amener tous les sept, tandis que le vieil-
lard dont ils guettaient l’héritage, va rajeunir, comme un autre lolas.

Dumas: lV. - Deux parasites, Zénophante et Callidémide, se
rencontrent. aux entera et se racontent la manière dont ils sont morts ;
l’un d’une indigestion , l’autre empoisonné par la coupe qu’il au: it fan

DIALOGUES ces Meurs. I
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2 ARGUMENT ANALYTIQUE
préparer lui-mémo pour le vieux Ptéodore qui lui faisait attendre

trop longtemps son héritage. Tout le monde rit de voir le trompeur

trompé. lDuncan. V. -- Diogène et Cratès, son disciple, se montent l’his-
tolre de deux cousins, ayant tous deux mémo âge et mémo fortune,
qui, après s’être mutuellement légué leur héritage, toujours dans l’es.

pair de survivre l’un a l’autre, sont submergés par le mémo coup de

vent dans le trajet de Sicyone a Cirrlm, et font ainsi la fortune de
deux de leurs parents qui ne s’y attendaient guère. Les cyniques sont.
plus sincères en amitié, et ce n’est pas pour hériter les uns des autres

qu’ils pourraient se dresser des embûches. Pourtant leurs trésors sont

plus précieux que le trône de Perse; c’est la sagesse et la vertu
qu’on ne peut léguer qu’a des âmes capables d’un tel héritage, et

dont Diogène et Crues se félicitent de pouvoir jouir encore aux en-
fers, ou les plus riches ne parviennent qu’après avoir donné leur der-

ulére obole.

DIALOGUE Vl. - Ménlppe, curieux de visiter les enfers, prie Cha-

ron de lui en montrer les beautés. Il passe ainsi en revue Hyacinthe,
Narcisse, Nirée, Achille, Tyro, Hélène, Léda, qui ne sont plus que

d’enroux squelettes, et déplore la l’olIe des Grecs, qui armèrent tant

de vaisseaux pour conquérir Hélène dont le crâne ressemble actuelle-

ment a tous les autres. - La beauté n’est qu’une lieur fragile qu’un

souffle peut flétrir: ce n’est pas un bien véritable.

Dumas Vil. - Hénippe se fait gloire auprès de Cerbère d’appsr
mais A sa race, et lui demande des nouvelles de Socrate. Cerbère lui
représente ce sage comme un charlatan, qui, fanfaron jusqu’au dernier

moment, aurait, une fois passé le seuil de la mort, laissé tomber le
masque, pour petit et pleurer a son sien. Après avoir bien aboyé con.
ne Socrate, ces dignes chiens le plaignent de n’avoir été qu’un hem.

me. et terminentpar l’éloge de leur illustre race.

Drapeau: Vlll. -- Charon réclame son salaire, et Ménippe n’a
pud’argent: s Mais ne savais-tu pu qu’il tout apporter une obole? I

- u Je ne l’avais point. n -- a Alors, que Mercure paie pour tell s
Mercure s’en défend; il ne peut pas payer pour tout le monde.
u Ainsi, s’écrie Charon, tu auras passé pour rien! n Ménippo cepen.
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dan: fait valoir ses services et sa constance pendant la traversée;
de plus il oflre à Charon les lupins qu’il a dans sa besace. Le no-
cher fait des reproches à Mercure qui lui amène de pareils passa-
gers et conclut par cette apostrophe a Ménippe: s N’y reviens plus! s

-- On ne meurt pas deux fois.
Duncan: lX. - Protbilas, parti pour l’expédition de Troie l

lendemain de ses noces et tue par Hector en débarquant, s’en-
nuie aux enfers et demande a Pluton la permiuion d’aller revoir sa
femme. Il rappelle l’exemple d’Orphée et d’Alceste , et finit par in

téreseer Proserpine en sa faveur. Mercure est chargé de lui rendre
sa beauté d’un coup de baguette; mais Protéeilas n’a qu’un jour à i

passer sur la terre.
DIALOGUE X.--Cnémon, pour plaire au riche Hermolaûs, lui lègue

tous ses biens par un testament qu’il lui fait voir afin de l’engager

a en faire autant en sa l’aveu. lais il meurt subitement, écrase
sous la chute d’un toit,et le vieil Hermolaüs jouit de son héritage.

Dumas Xl.- Iansole et lier delsa couronne, de sa bravoure,
U de sa beauté, de son tombeau. a Mais, lui dit Diogène , qu’est-ce que

ta beauté , qu’est-ce que ta bravoure et la couronne à présent P tout

a disparu, et tu ne vaux pas mieux qu’un autre. Quant au tombeau
qu’on t’éleva, qu’llalicarnasse en soit fière! - Je serai donc l’égal

de Diogène P reprend Mausole. -- liais non! Diogène laisse un nom

que rpecteront les sages , et sa renommée est un monument plus
solide que le tien. s

DIALOGIJI Xll. - Ajax se souvient de sa fureur jusqu’aux enfers ,

et quand Ulysse y descend pou interroger l’avenir, il ne lui a pas
parlé. Agamemnon lui en demande la cause. a C’est, dit Ajax, que seul

il a osé me disputer les armes d’Achille qui m’appartenaient à titre

de parent, et dont tous les autres Grecs m’avaient cédé l’héritage.

Et ce fils de Laèrte que j’ai tant de lois sauvé des mains de l’ennemi

m’est venu ravir un prix que tant d’autres méritaient mieux que lui l

En dépit de Minerve, je le haïrai toujours. s

Dtsnocue Xlll. - Tantale soufire de la faim et de la soif. s lais,
dit Ménippe, une âme n’a besoin ni de boire ni de manger. s Alors
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Tantale imagine que son supplice consiste justement a désirer, sans
avoir besoin. a Soit , dit Ménippe, mais alors que crains-tu? tu ne
mourras pas de faim ni de soif. Tu as besoin de boire , mais de l’hol-
Iébore ; les besoins dont tu soullres sont imaginaires. s

Dumas: XIV. - Chiron s’ennuyait de l’immortalité : c’était mo-

notone; toujours les jours et les nuits et les saisons , toujours man-
ger.... le voilà mort. Il se trouve assez bien aux enfers. s Mais, dit
Ménippe, l’existence qu’on y mène est bien uniforme aussi; et une

lois qu’on y est, il n’y a plus moyen de changer. -- Comment donc

faire .9 - Se trouver bien partout. s
DIALOGUE KV. - Alexandre est mort comme les autres, et Dio-

gène lui rappelle les fables qu’on débitait sur sa naissance. Il passait

pour un dieu; il n’a pas seulement eu le loisir de désigner son héri-

lier; il n’est pas même enterré , et il compte sur Ptolémée pour lui

faire des funérailles en Égypte et le mettre au nombre des Osiris et
des Anubis. En attendant. il pleure tout ce qu’il a perdu. s Voilà donc

le fruit des leçons d’Aristotel - Aristote , dit. Alexandre , n’était que

le premier de mes flatteurs. s A défaut d’hellébore , Diogène lui con-

seille les eaux du Léthé.

DIALOGUI XVl. - Alexandre et Annibal se disputent la pré-
éminence et prennent Minos pour arbitre. Annibal n’a eu pour lui

que son génie. Alexandre, presque honteux de répondre à un tel
rival. consent pourtant à faire valoir ses titres. Minos va prononcer,
quand survient Scipion , qui sépare les deux parties en prenant mo-
destement place après Alexandre et avant Annibal. Minos , qui est
toujours de l’avis du dernier qui parle , tombe d’accord avec Scipion,

et met au troisième rang le héros de Carthage.

Dumas XVll. - Ménippe visite encore les curiosités des enfers,
cette fois c’est Enque qui lui montre les anciens héros. Quand Mé-

nippe les a suffisamment insultés , Éaque lui fait voirles philosophes.

Alors il entreprend Pythagore et Empédocle, se moquant de la métem-
psycose de l’un et de la mort de l’autre , qu’il attribue à l’orgueil.

Il demande Socrate au front chauve, au nez camard , et ne peut le
reconnalîre au milieu des morts tous chauves et tous camards. Quand
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il l’a trouvé, il lui donne des nouvelles d’Aristippe et de Platon.

c Quant à toi, ajoute-t-il, tu passes pour un prodige de savoir, et tu
n’es pourtant qu’un ignare. n Il parlerait peut-être encqre, mais
anue n’a pas le temps 3 il faut qu’il surveille les morts.

DlALOGUE lelI.- Pollux va remonter au séjour de la lumière g
Diogène lui donne difl’érentesinstructions pourMénippe,q u’il enga-

ge Avenir rire à son aise aux enfers,et dont il dépeint les mœurs et
la figure; pour les philosophes, auxquels il conseille la modestie et
des occupationsplus sérieuses; pourles riches,les avares, les beaux
hommes, les athlètes, qui sont fiers de si peu de chose; enfin pour
ics pauvres qu’il console, enleur promettantl’égalité aux enfers.

DisLocus X1V.-- Charon. dont la barque est encombrée de monde,
ne veut admettre aucune espèce de bagage: Mercure est chargé d’y

mettre ordre. Ménippe,qui n’a rien, passe sans difficulté; le beau

Charmolaûs dépose sa magnifique chevelure; Lampichus,tyran de
Gels, est plus long a se dépouiller de ses insignes et de ses dédains ;
Damasias, l’athlète , abandonne son embonpoint et ses couronnes;

Craton , ses inscriptions funéraires, ses titres de gloire et les noms
de ses aieux. Vient un philosophe à la mine austère, et qui, forcé
de se dévoiler, met au jour toutes ses faiblesses : il faut tout dépouil-

ler, jusqu’à sa barbe. Ménippe seul peut emporter avec lui sa bonne

humeur et sa franchise. Enfin , quand on a fait déposer au rhéteur
qui survient tout le fatras de sa rhétorique. on lève l’ancre, et bol

voyage! - Mais le philosophe pleure. -- Pourquoi? -C’est, dit
Iéuippe, qu’il regrette les bons diners , et l’argent qu’il tirait de sa

fausse sagesse. - Sur ces entrefaites on entend des clameurs qui
viennent de la terre: c’est le rhéteur Diophante qui fait l’éloge funè-

bre de Cratou ; ce sont des gens qui rient de la mort de Lampichus ç
c’est la mère de Damasias qui pleure son fils. -- Quand viendra
l’heure des funérailles de Ménippe, on entendra les chiens hurler et

les corbeaux battre des ailes.
DIALOGUE XX. - Si Alexandre s’est laissé passer pour un dieu,

c’est, à. l’en croire, parce que cette opinion favorisait ses desseins.

Grâce au prestige de sa prétendue divinité, il a facilement dompté
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les peuples de l’Asie. Philippe établit un parallèle entre ses exploits

et ceux de son fils, et tous deux se reprochent mutuellement leurs
fautes et leurs crimes. Enfin Alexandre conclut en se mettant au-
dessus d’Hercule et de Bacchus; prétention dont Philippe tire avan-

tage pour l’allumer encore du titre dérisoire de fils d’Ammon. -

Tant d’orgueil ne peut se concilies- avec la mort.
Duncan: XXI. --- Achille, le plus généreux des héros, a dit qu’il

préférerait la condition d’un valet de charrue a l’empire des morts.

Antiloque ne conçoit rien a ce langage. I Je pensais autrement, dit
Achille, avant d’avoir l’expérience des choses de la mon. Mais j’ai

reconnu depuis que la gloire et les chants des poètes ne sont que
vanités. a Antiloque cependant l’exhorte à la patience, et lui montre

tous ceux qui partagent le même sort. Mais Achille est inconsolable;
si les autres ne se plaignent pas, c’est qu’ils ne sont pas sincères.

I Non , dit Antiloque : c’est que nous savons que toute plainte est
inutile, et nous nous résignons a soulIrir ce que nous ne pouvons
empêcher. s

Dumas XXII. - Diogène, Antisthène et Crues vont faire un
tour a l’entrée du Tartare, afin d’observer ceux qui débarquent.

Cratès raconte en chemin les incidents qui égayèrent son passage:
Isménodore assassine par des brigands sur la route d’Élcusis ; Amos

tué dans une bataille sur les bords de l’Araxe, et qui veut passer à

cheval; Orétès le Mède , que ce bon Mercure est obligé de porter
sur son dos jusqu’à la barque. Pour Autisthène , il ne s’occupa que

de se trouver sur le bateau une place commode , d’où il pût se diver-

tira son aise des lamentations des passagers. Diogène a en quelques
compagnons dont il veut conter aussi l’histoire : Damis empoisonné

par son fils; Lampis qui s’est tué par amour pour une courtisane;
Blepsîas l’usurier, qui s’est laisse mourir de faim. Arrivés a la porte

des calen , ils rencontrent la multitude des morts , qui pleurent tous,
J l’exception des nouveau-nés; ils accostent un vieillard de quatre-

vingt-dix ans, qui cria le plus fort. Que regrette-kil? La vie : et il
était indigent , boiteux et presque aveugle! -- Plus on a vécu . plus
on vent vivre.
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DIALOGUE XXIII. - Thersite et Nirée se disputent le prix de la
beauté. Ménippe sera l’arbitre. - D’abord, lequel est Thersite?
lequel est Nirée’lTous les cranes se ressemblent. - En vain Nirée
invoque-HI le témoignage d’Homère; rien ne distingue ses os
de ceux de Thersite, si ce n’est qu’ils sont plus friables. -- Plus
de beauté aux enfers; égalité parfaite dans la mort.

DIALOGUE XXIV. - Terpsion est mon. avant le vieux Théocrite,
dont il convoitait l’héritage. Est-il juste, dit-il a Pluton, que les
jeunes meurent avant les vieux? - Sans doute, cela est juste, si
les jeunes passent leur vie à souhaiter la mort d’autrui. 11 y a
plaisir à tromper ainsi les espérances de tous les captateurs de
testaments.

DIALOGUE XXV. - Le fameux brigand Sostrate, sur le point
d’être jeté, d’après les ordres de Minos, dans le Pyriphlégéthon,

pose à son juge des questions qui l’embarrassent fort. -- Le
destin des hommes est marqué a l’avance, c’est donc la Parque,
et non les hommes, qu’il faudrait récompenser ou punir pour être
juste. Minos, à bout d’arguments, rend la liberté a Sostrate. e
La doctrine de la fatalité implique la destruction de la responsa-
bilité morale. Telle est la conclusion philosophique de ce dia-
logue.

DIALOGUE xxvr. -- Comment Trophonîus et Amphiloque, qui
n’étaient que des hommes, ont-ils été pris pour des dieux et ren-
dent-ils des oracles après leur mort? C’est que les hommes sont
des sots et eux des charlatans, même aux enfers. Mais leur hâ-
blerie n’a aucun succès auprès de Ménippe.
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très chancir and altos, longé: éon. - HAOYTQN. Tl

DIALOGUE I.

CRÉSUS, PLUTON, MÉNIPPE, MIDAS
ET SARDANAPALE.

CRESUS. Pluton, nous ne pouvons souffrir le voisinage de ce
chien de Ménippe; ainsi trouve-lui quelque autre place. ou nous
irons ailleurs. - PLUTON. Mais quel tort peut-il vous faire , puis-
qu’il est mort comme vous? - CRÉSUS. Lorsqu’il nous entend
regretter et pleurer ce que nous avons laissé là-haut , Midas son
or, Sardanapale ses délices, et moi mes trésors, il nous raille et
nous insulte, nous traitant d’esclaves et de viles créatures. Quelque-
bis même il mélo ses chantait nos gémissements; enlia il est insnps
portable. -- PLUTON Que disent-ils donc la. Ménippe? - MÈ-
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DIALOGUE DES MORTS

DIALOGUE I

CRÉSUS, PLUTON, MÉNIPPE, MIDAS

ET SARDANAPALE.

KPOIEOÈ. ’Q Hioürmv,

a?) pipeur:
fourni Minimum! du! m’a-m

Ramponeau-a: -

dans Il sarierneov
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û and:
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si; rimait; confis,
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bien si mît 015w"!

brumai-ne: ra; cipaye; tapin; ’
uni d’un, êcri ÂUK’IJPJS.

CRÉSUS. 0 Pluton,

nous ne supportons pas
ce Ménippe le chien

habitant-auprès de nous;
de sorte que ou aie établi
celui-là quelque-part ailleurs,
ou bien nous
nous transporterons-notre-demeure
vers un autre lieu.
PLUTON. Mais quoi de terrible
fait-il à vous,
étant également-mort?
CRÉSUS. Lorsque nous

nous nous lamentons et gémissons,
nous souvenant de ces-chosesdà
celles en-haut,
ce Midas-ci d’une part

se souvenant de son or,
Sardanapale d’autre part
de ses délices nombreuses
moi d’autre part de mes trésors,

il se rit-de nous et outrage nous,
appelant nous
esclaves et ordures;
et parfois aussi chantant
il trouble les lamentations de nous
et en un mot, il est affligeant.
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-MENIHII02. 05x. 1m: ëxeivot (5691; in a lapai: Énoteîre,

RPOG’XUVEÎGÛCI âEloîvuç, ml ûmôépotç âvôpaicw êv-rpuçüîvuç,

anal 105 environ ce napénav où pvnpoveüovuç. T otyapoüv alpin-

NlPPE. La vérité; car je les liais ce! lâches , ces misérables, qui,

non contents d’avoir mal vécu , ne regrettent et ne rêvent que les

plaisirs de la terre. Aussi je me plais à les tourmenter. -- PLU-
TON. Mais il ne le faut pas. Il: sont assez malheureux d’avoir tant

perdu. - MÉNlPPE. Aa-tu donc aussi perdu l’esprit, Pluton . pour

applaudir à leur: soupirs? - PLUTON. Non; mais je ne voudrai:

pas vous voir en guerre. - MÉNlPPE. Pourtant, sachez bien. a

vous, les derniers des Lydiens, des Phrygiens et des Assyriens,
sache: que je ne cesserai pas. Partout où vous irez , je veux vous

Iuivre et vous obséder de mer chanson» et de me: railleries. -
CRÉSUS. N’est-ce par là de l’insolence? -MÉNIPPE. Non; mais

ce qui est de l’insolence , c’est de se faire adorer comme vous l’avez

fait, et de fouler aux pieds des hommes libres, dans un complet



                                                                     

DIALOGUES nus mons. 11
HAOTTDN- .0 Ministre,
rt’ minci quota-tv;

M ENIIIHOS. ’AMBfiÆIIXoü-tœv.

MME yùp urinoit;
Ma; âytwtî; au! êÀsOplwç,

et; pussent notai;
si»: &xlxpnuv,

ana mi sinuâmes-n;
[Liflinflat En
au! ntptixovrau
rôt ive».

Xalpu rot-lapai" ana» «brous.
HAOÏTQN. ’AÀÂà si) 1p?

ÂWOÜvfut yàp

napoùpnm si» ,UJKPÔV.

MENÎHIIOË. ,0 [11.01111 y

nul si: parpaing,
En àpdowo;
son mvaypsî; «W;
MOTION. 0531W
m3: si»: âv ÎOsÀfissttpt

l’api; "astiqua.
stamnos. Karl sa,
a néant?" Aoôôv,

sa! quyüv, nul kamalas,
1tva’wxlfl sium

ô; pas) 056i rauco’slvou’

ho: yùp En: in",
kawas» âvm’w,

la! sot-réduit .

un "(trillât
KPOIÎDS. TRÎRR

et); Mm"
WMOË. 05:0
au intact in 56m5,
l filai; incuits,
Quint-s; wpmwl’lûat,

est! firme-Nu;
306’th MMPou,
sui à «apaisas

PLUTON. 0 Ménippe ,
qu’est-ce que ces choses qu’ils disent?
MÉNIPPE.Ellessontvraicspl’lulon-

Car je hais en!
étant lâches et perdus,
aux auxquels avoir vécu mal
n’a pas sulli ,

mais même étant morts

ils se souviennent encore de
et sont attachés-beaucoup-à
les choses d’en-haut.

Je me réjouis donc attristant eus.
PLUTON. Mais il ne faut pas;
car ils s’afiligent

étant privés non de petitebchoscs.
MÉNlPPE. 0 Pluton ,
aussi toi es-tu-fou,
étant d’un-sulIrage-égal

aux gémissements de ceux-ci P
PLUTON. Nullement;
mais je n’aurais pas voulu
vous étre-en-dissensîon.

HÉNIPPE. Et pourtant,
ô les plus méchants des Lydiens.

et des Phrygieus , et des Assyriens ,
pensez ainsi
comme moi ne devant pas cesser;
car où vous pourrez-aller.
je suivrai vous attristant vous,
et chantant-coutre vous,
et riant-contre vous.
CRÉSUS. Ces-choses

ne sont-elles pas une insulte P
MÉNlPPE. Non;

mais celles-là étaient une insulte,

lesquelles vous , vous faisiez ,
jugeanba-propos d’être adorés

et vous jouant
d’hommes libres,

et point du tout



                                                                     

12 AIsAurot NEKMN.
(au, névmv initiant donpnps’vot. -KPOI202. Boni?" 7:,
30ml, xal [aquilon xrnpoîrwvl-MIAAE. ’Oow ph 31.2.)
Xpucoül -- :APAANAIÎAAOÈ. ’Oonç 8’ i760 rpocpfiçl --

MENIHÎIOÈ. E53, oïl-to) «ouin, 6869th ph mais. 37:3
8è , si) INDE! EAYTON ’ tontina: cuvsipmv, êtqicotsat imita ’ «pe-

srot 1&9 av rai: retentirait: oîuwyatîç ênqzôôpævov.

AlAAOI’Ofi B.

emmy. KM XAPON.

EPMHË. Aoyto-dittsôot, (il nopôpsü, si Boni, broda mon

6950m: i811 , 81m: un «30K êpijps’v Tl flapi. chiât - KA-

PQN. Aoytcdijseôa , à cEppfiî- ëpstvov 181p épicent: mol air-rôt»,

sui oinpayjtovicrzpov. - EPMHÈ. ’Ayxupav Ëwetlape’wp éno-

ptoat «in; ôpaxpiiiv’. - XAPQN. "01105 MYHÇ. - EP-
MHX. Ni rov ’A’t’ômvla, 153v «être «influaient; s ml rpowwrîpc

oubli de la mort! Ah! pleurez tous ces droits que vous avez perdus l
- CRÉSUS. 0b oui, grands dieux! nous avons perdu beaucoup!-
MIDAS. Que d’or! -- SARDANAPALE. Que de voluptés! --MÉ-

NlPPE. Courage! continuez! Désolez-vous! Pour moi, je ne ces-
serai de vous répéter le refrain: Armes!» A n CONNAl’l’ll TOI-MÊME

le seul digne (le répondre à vos soupirs.

DIALOGUE Il.

MERCURE ET CHARON.

MERCURE. Comptons, s’il te plait, nocher, combien tu me dons,
afin d’éviter toute discussion à l’avenir. - CHARON. Très-volontiers.

Mercure; aussi bien , c’est le parti le meilleur et le plus DOL-MER-
CURE. Je t’ai apporté, sur la demande, une ancre : cinq drachnws.

- CIIARON. C’est bien cher. - MERCURE. Par Pluton, je l’ai

payée cinq drachmes : - plus, une courroie pour attacher la rame f



                                                                     

DIALOGUES DES MORTS.
m’a [tympanites-n; roi) l’avais-su.

Toqapofn oméga-n,
ifppnflvfl mita-tan Exrivm.
[POISOL I9 0re! ,
m’aime

nous?» 7s sa! [influai
nous. ’Eyù au

in» muid
mmansaoz.’E-,à ai l
6ms muoit!
MENIIIIIOZ. E’uys. «mais: ois-rois,

l’api; [Liv ôdùpscôs’

571i» si. sinciputs «ondait;

sa PNQSI DÏ’I’ON s

insinuant ôpîv’

apéro: 76:9 En israîdjuvov

rai; blfiwyaïi retaütsttç.

AlAAOI’OE B.

EPMHE KAI XAPQN.

EPMHZ. vIl refilai),
M’IŒÔFJOR,

si dont,
ânées: 67101:; [sot 77371.

51m; [si] âplçupn

«71W; Tl

«spi aine-m

KAPOK. Aoytro’qzloa, a) tEfiMV-l’

s’unirent: yàp «sa! cuirais

épures au! âtrpotypouéo-rspo».

EPMHE. ’Exo’pwz

ÊvfltÀst’slsoi

siynupm un" ôpzxpav.
XAPQN. A17";
xsÀÂoû.

ËPMHË. Ni! 76v Rwanda,

(francium tu?» «sur

tu tponmrflpa
Bue 86015".

l3
ne vous souvenant de la mon.
C’est-pourquoi gémissez , [l
ayantélé privés de toutes ces-choses-

CRÉSUS. O dieux,
ayant été prives de possessions

nombreuses du moins et grandes!
MIDAS. Moi, à la vérité,

de combien d’or!

SARDANAPALE. Et moi
de combien de délices!
MÉNIPPE. Bon , faites ainsi,

vous certes lamentcz- vous;
pour moi, répétant sauvent
le me cossu TOPIÈIE ,
je le chanterai a vous;
car il conviendrait chanté
aux lamentations telles.

DIALOGUE Il.
MERCURE ET CHARON.

MERCURE. 0 nocher,
comptons,
si il semble-bon à un,
commende-choses tudoisàmoi déjà.

afin que nous ne nous disputions pas
de nouveau en quelque-chose
au sujet d’elles.

ICIIARON. Comptons, o Mercure;
car avoir été déterminé sur elles

est meilleur et plus sans-embarras.
MERCURE. J’ai apporté

à toi l’ayant commandé

une ancre de cinq drachmes.
CHARON. Tu la dis
d’un prix considérable.

MERCURE. Oui-par Pluton"
je l’ai achetée les cinq drachmes;

et une courroie-pour-rame
de deux oboles.



                                                                     

là AIAAOPOI NEKPON.
Mo 660le. - XAPQN. T (ou «in: flaque: ne! mon. 360.

-EPMH2. Katl sixt’erpatv l’a-trip 105 lotier ’3in 66oÀoiiç êytb

xœrlôalov. - XAPQN. Ke’t mûron: n90a1i0st.- EPMHX. K11

amphi si): émulaient 1’05 naotôiou si âvsqrfdca , and flou: 83,

sa! mMaôtov âç’ a; div buépav imines: , 86° apansâiv dit-ana.

- XAPQN. E375 ne! ÆEta «Un clivée-o). - EPMHZ. Taürcs’

30m , si un n Mo 54.15; ëtflaôsv lv 11?) lutent?» mu 8’ 05v

suif cit-mâtaient: çfiq;- XAPQN. Nîv ph , i5 ’Eppâî, Réve-

rov s in: 81 loustic tu; à Mp0: utflipt’fi] 609600: avec, évi-

nstt son houspôavat êv si?» 1tMOst,mpeÀoytÇ6tuvov se mp-

Opia. -EPMI’IE. mV dv1700 xaûsôoîçsat, rà indium sin-4611.00:

deux oboles. - CHARON. Mets cinq drachmes, deux oboles. -

MERCURE. Plus une aiguille pour coudre la voile; déboursé: cinq

obole. - CHARON. Ajoute cinq oboles. - MERCURE. Plus, de

la cire pour boucher les trous de ta barque;des clous et un bout de

corde dont tu as fait une attache d’antenne: le tout, deux drach-

mes. --- CHARON. C’est bien; c’est le prix. - MERCURE. Voila

tout.... à moins que je n’aie oublié quelque chose dans mon calcul.

Quand me rendras-tu cela 9-CRAR0N. Pour le moment . Mercure.

c’est impossible. liais que la peste ou la guerre m’envoie du monde .

et je pourrai faire quelque argent, grâce à la ioule. en surfaisant le

passage.-- MERCURE. Je n’ai donc plus qu’à invoquer tranquille-



                                                                     

DIALOGUES pas nous 15
nm. Tien son ripaillait;
sa! site 360064.
EPMIIX. la! tilde-ma»
hip reû lulw’
116» tuméfia)" «in: 56010156.

XAPON. Dpcrlfist
sa: coûtons.
EPMHZ. En impôt:
à; lfitfiÀu’mxt rat issu-,61:

"il anodisa,
sa! filou; 8è.
sa! xaÀo’iôtov

and lirois)";
du intimas ,
dans": 360 dpaxjsüv.

. lm. Bine,
aviso se! coûtai
&ELQ.

EPMHZ. Taûfli inti,

si ri il).
sa) 3401190 (qui;
b et; Àoyte’pq-s.

tu" ü si» on;

insidieux. raina;
KAPQN. ,8. ’Eplsfi,

vin [Liv
Rhum ’

fis Si ri; Amphi «au»;
urzxelstjlp
rivât 5:9va
bifront du
heupîâmt

sa sa? «bibi,
Iapzloytço’juvev

rôt topâmes.
EPMRZ. ’Eyù si»!

saôtîoipat vin.
s’illustre; rà mixte-ra

yzvésôut,

à; En ànoÀrzüotlLt

CHARON. Pose cinq drachmes
et deux oboles.
MERCURE. Et une aiguille
pour la voile;
moi j’ai déboursé cinq oboles.

CRARON. Pose-en-outre
aussi celles-ci.
MERCURE. Et de la cire
pour boucher les ouvertures
de la petite-barque,
et des clous d’autre part,

et une petite-corde
de laquelle tu as fait
la corde-à-mouvoir-l’antenne,

le tout pour deux drachmes.
CHARON. Bon,
tu as acheté aussi ces-chose
dignes de leur prix.
MERCURE. Cela est tout,
si quelque-chose autre
n’a pas échappé a nous

dans le compte.
Mais quand donc dis-tu
devoir rendre ces-choses P
CHARON. O Mercure,
maintenant d’une part
c’est impossible;

mais si quelque peste ou guerre
aura envoyé-en-bas
quelques hommes nombreux.
il sera-en moi alors ’
d’avoir retiré-du-profit

dans la multitude ,
comptant-mal
les prix-du-passage.
MERCURE. Moi donc
je resterai-assis maintenant,
priant les plus mauvaiserchoses
être arrivées,

afin que je puisse-jouir



                                                                     

16 AIAAOPOI NEKPQN.
ysve’aeott, (En; av daté cotiront ànoÂaüoth ;---XAPQN. 96x Ea’rw

alleu, «Î: ’Eptrî]. Nüv 8’ ôÀiym, à»; 095k, &çtxvoüvmt finît; ’

alpin 7&9. - EPMHZ. "Attentat: ot’irœç, si ml flva «apurai-

vot-ro 67:0 606 70 ëqakqu. [Div 50X aï pèv nahua, il: Xdpœv,

olcôz oïot napeyiyvovro, âvapeîot (Inn-ac, alpax-0c bûcha»,

ml. rpaupariat oî zonai. v’ôv 8è fi capucine) nç fini) 105 natal);

à-troôavàw, à 61:0 ri: yuvatxàç, la un?) rpuqfiç êEtpô’muloç tin:

yac’répa xal rôt mûr ôxpol 1&9 amura, ml àyevveîç , 068i

spam ëxeivotc. 0l. 8è tuthie-rat uÜTŒV sa [pipant fixons-w lm-

60ulet’00vrsç amine, à); Ëoixact. - XAI’QN. [laina 1&9 rept-
1r0’81rroî in: 10:31:. - EPMHE. Oôxo’üv oûô’ êyo’o 865mm av

inapraivuv, mnpâiç ànmrâiv Tilt ôçstlôuevot napàt 005.

AlAAOFOE P.

HAOYTQN KAI EPMHZ.

HAOYTQN. Tèv yépovra 0560:, :le mivu yey-qpaxéra M14»,

ment tous les fléaux possibles, pour être payé un jourP- CHA-
RON. Impossible autrement, Mercure. Tu le vois toi-même, il me
vient bien peu de monde; et c’est grâce à la paix.- MERCURE. Je
l’aime mieux ainsi, dussé-je attendre encore longtemps. - Mais,
t’en souviens-tu, Charon , ceux qui venaient autrefois étaient tous
d’un tempérament vigoureux et sanguin ; la plupart couverts de bles-
sures; tandis qu’à présent c’est un homme empoisonné par son [ils

ou par sa femme; un autre dont la débauche a fait enllerle ventre ou
les jambes; ils sont tous pâles et débiles : bien diflèrents des autres.
La plupart d’entre eux, à ce qu’il parait. ne viennent ici qu’en se
prenant aux pièges qu’ils se dressent réciproquement pour se ravir
leurs biens les uns aux autres. - CHARON. C’est que l’argent est
une chose très-désirable. -- MERCURE. Alors il parnlt que je n’ai
pas tort de me montrer un peu pressant à réclamer mon du.

DIALOGUE III.
PLUTON ET MERCURE.

PLUTON. Tu sais. ce vieillard. ce vieux richard â’Eucraœ .



                                                                     

DIALOGUES DES MORTS.

&RÔ saûfüv;

XAPQN. ’n Émis,

aux in" 511w.
ne» dliôÂlyot,

à; épis,
îçtxvoînrut in!!! °

eipfivn vip.
EPMHE. humes airs-ah
ci sa! ris épique:
«apeurasses inti: 61:0 saïs.
un» sans: du: , à Xàpaw ,
oie: [in wapsylyvovre et «alertai,
inane; àwîpcîot,

Envoi-ithos d’un; ,

au! a! tout rpazwsa-rtau’
août! d’1

v7 Tl; àROOEvdW fantasia.)
une roü nutôèç,

à (me ri; yuvatxèg,
û imam; être rpuçfi;
751v yole-ripa: la! tà "Un ’

dit-ans; yàp àxpoi,
tu! àynvtïç,

eûdè Motos inti-401;.

01 8E flÂlÎmt cab-ra?»

1111000" imGouÀsi-ovrsç

m1101;
ôté "ripant,
à; ËIÉXRCC.

XAPQN. Tait-rat 761p
inti miam «spi-1:60:97:
EPMHE. Cime?» citât ne

565mm En! âpapra’vsw,

étain-w empan «tarpan nô
sa: ôfltÂd’uva.

AIAAOFOE F.

[momon KM EPMEI.

IlAOITQN. mon: fût! finira,
DIALOGUES pas Mons.

17’

de-par celles-ci P
CRARON. 0 Mercure ,
il n’est pas possible autrement.

Or maintenant peu
comme tu vois,
viennent à nous;
car la paix règne.
MERCURE. Mieux vaut ainsi,
si même la dette
se prolongerait à nous dis-par toi.
Mais d’ailleurs tu sais, ô Charon ,

quels certes arrivaient les anciens ,
tous vigoureux ,
remplis de sang .
et la plupart blessés ;
maintenant au contraire
ou quelqu’un étant mon par [poison

de-par son fils ,
ou de-par sa femme ,
ou ayant enflé par la débauche

quant au ventre et quant auxjambes;
car tous sont pales .
et sans-vigueur,
ni semblables à ceux-là.
Mais les plus nombreux d’eux

viennent dressant-des-embûches
les uns aux autres
à cause des richesses, I
comme ils semblent.
CllARON. Ces-choses en ellet
sont tout-à-fait trèsodésirables.
MERCURE. Donc ni moi
je n’aurais pas paru pécher,

redemandant amèrement de toi
les choses dues.

DIALOGUE Il].
PLUTON ET MERCUREr

PLUTON. Connais-tu le vieillard

2



                                                                     

18 AlAAOFOl NEKPQN.
et. nlotiemv EÔxpoirnv’ , (Î) fluide; fait: 05x siaiv, o’t 10v 3:1in 8l

(Mpôvtsç, neveuxtegsôpmq-EPM H2. Nul, 10v Emuu’wtov

Tu’ oëv;- nAor’mN. ’Exsïvov in», a, (P295155, sa. laces,

Ëfil roi: êvvsvvÇxov’ra [tenu à fisfiiwxsv , émise-cahot: in:

10615101, d’y; 0Ï0’v ce ’Îjv, nul En «hier rois: ês’ 7e xo’îmmc

(:6105 , Xapîvov 70v véov, ml Animation, ml cola; inane, narci-

cnaeov ëçsEirjc ahanez. - EPMHÈ. ’Armrov av 865m: 10 roufl-

rov. - llAOÏ’TQN. Oôpsvoîv , aillât Statutaire-rom Tl flip

bain). «obtint; IÜXWTCI. ânoôavsîv ixsîvav; il 15v [puisai-ra»:

intnoto’ùwat, oôôèv «mefixovrsç; .0 8è minant Ect’t pupin-

rnrov, 81:, ml, TOIŒÜTŒ sôxo’usvm, and); espanstiouaw, Ëv y:

si?) pentu? Ml voeofinoç, â ah poulst’oovrat, tract npôanka-

n’a pas d’enfants,et dont tant de gens poursuivent l’héritage? -

MERCURE. Oui, Eucratc de Sycione. Eh bien? - PLUTON. Laisse-

Ie vivre encore quatre-vingt-dlx ans, plus, s’il se peut. outre les

quatre-vlngt-dix qu’il a déjà vécu; et ses courtisane le jeune Clin.

rinns. Damon, et les autres, fais-les tous descendre a la file. -

MERCURE. Ce serait un peu extraordinaire. -- PLUTON. Mais non.

Ce serait très-juste au contraire. Pourquoi désirer sa mort et con

miter ses biens. auxquels ils n’ont aucun droit? Et ce qu’il y a de

plus indigne. c’est qu’en formant de tels vœux tout bas. ils n’en

tout pas moins les empresses auprès de lui. S’il tombe malade, "ha-
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in» au yqnpaxo’ra «en,
Eùxaoîrnv fait «hutin,

Ç psy ois: sial-a madre,
si ü enfui-uns;

fait xÀfipov ,

nswaxtcisôptos g
Bruns. Nul,
en; ràv Moines.
Tt’ du 3

KAOÏTQN. ’û ’Eppfi,

(mon ph bain» Çfp,
in) rot; lwswfixevrn s’flew

à psaumes,
intpsrpfieaç

tilla nantis-ra,
sîys 71v sur n ,

un": in ululer
transducteur 64’ 1s

lysine
ânonna; ne; sélecta; urinai,
Xapîvou rèv un. sa! AŒ’ILGWI,

irai fui); Bleus.
EPMHE. To confira»:

En déiste; irones.

llAOÏTnN. 06950051,
and: dandinas».
T1 7àp IEUÔWCÇ

buires saxo-nm
luiras écrasants;
fi ùv-rintsînrau un xmlll’fbfl,

tpeevixmrs; situ-a ;

.0. si in:
pupa’ira-rov terra-a,

in ,
au) IUXO’FJIOL rotai-m,

d’un Cdpasrn’aeuetv,

in ce] pas»? ys’

and vouivres.
a psi Pouhüev-rat,
npe’dnla nict’

19

je dis celui ayant vieilli tout à fait.
.Eucrate le riche .
à qui certesae sont pas des enfants.
mais ceux allant-à-la-chasse
de son héritage,
au nombre de cinq-fois-dix-mille P
MERCURE. Oui.
tu dis le Sicyonien.
Quoi donc .°

PLUTON. O Mercure .
laisse lul vivre,
outre les quatre-vingt-dix ans
pendant lesquels il a vécu,
ayant mesuré-en-outre a lus
d’autres ans aussi-nombreux ,
si du moins c’était possible ,

et encore de plus nombreux;
mais certes entrante
à la suite les uns des autres
tous les flatteurs de lui,
Charinus le jeune, et Damon
et les autres.
MERCURE. La-chose telle
semblerait extraordinaire.
PLUTON. Non-certes-donc ,
mais très-juste.
Car quelleochose ayant éprouvée

ceux-là prient-ils
celui-là être mov t?

ou ambitionnent-ils les biens de lui
étant-parents a lui en rien?
Cri-qui d’autre part est
le plus scélérat de tout,
c’est que .

même priant de telles-choses ,
pourtant ils rendent-demains à lui
dans le publie du moins;
et. lui étant malade, lent
les-choserque d’une part ils proiel
sont évidentes pour tous;



                                                                     

20 AIAAOI’OI NEKPQN
Odes" 8l du»: l’intoxvoi’îvrai , ni! pariai] ’ and nous, mxûn si:

fi achala sû’w &vôpôv. Ara «Un ô ph L’est» dedvaroç, et 8l

npoarrimav «6:08 unis-mi intxavdvrsç. - EPMHX. Fabio:

microwatt, «n°59701 dring. Mona 8è xâxsîvoç sa poila ôtaôoo-
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eun sait leur pensée; et pourtant ils promettent des sacrifices aux

dieux , s’il en relève. Enfin ils savent prendre toutes les formes pour

se rendre agréables. Qu’il soit donc immortel , et que les autres par-

tent avant lui , déçus dans leurs espérances. - MERCURE. Ali! les

drôles! ce sera risible. Mais le vieux joue fort bien son rôle; il les

amorce et les tient en haleine. On dirait toujours qu’il va mourir, et

iil se porte mieux qu’un jeune homme. Cependant, les voila qui se

partagent son héritage , le dévorent en idée et se promettent du bon

temps. - PLUTON. Qu’il dépouille donc la vieillesse et redevienne

jeune comme Iolas; et que les autres, enlevés au milieu de leurs

rêves de fortune, arrivent ici par une mort digne de leur vie. -

MERCURE. Ne t’inquiète pas; Pluton; je vais te les amener l’un
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pourtant d’autre part

ils promettent devoir sacrifier,
si il se sera rétabli;

et en un mot,
la flatterie de ces hommes
est une certaine flatterie variée.
A cause de ces-choses
lui d’une part qu’il soit immortel .

eux d’autre part
qu’ils partent-avant lui
ayant bâillé-après enflamme en vain.

MERCURE. Ils soulIriront
des-choses-risibles ,
étant des fourbes.
Et celui-là d’autre part

l’ait-palue des espérance: à eux

fort bien en beaucoup-de-choses
et fait-espérer eux;
et en un mot,
ressemblant toujours à un mort.
il se porte-bien
beaucoup plus que les jeunes;
eux d’autre part,ayant partagé déjà

l’héritage entre eux-mêmes ,

s’en repaissent

posant pour eux-mêmes
une vie heureuse.
PLUTON. Donc lui d’une part
s’étant dépouillé de la vieillesse ,

qu’il ail rajeuni, comme lulu;
eux d’autre part

du milieu des espérances d’un:
ayant quitté la richesse
rêvée par aux .

qu’ils soient venus ici déjà

misérables

étant morts misérablement.

MERCURE. 0 PlutonI
néglige ce soin,-

car je ferai-venir déjà à lm
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lç mixte-to» éraflure, xu’t tmèp T’OV T www ô ye’pœv K1, , gui-

rondit rivet 682w êfii. Toi: xÀfipov êEs’üpov. "plaigne; 7&9 (pépon:-

après l’autre. Il y en a sept, je crois. - PLUTON. Amene-les. c’est
donc celui quiva suivre leur convoi, ce vieillard qui renaît à la jeu--

liesse.
DIALOGUE 1V.

ZËNOI HANTE ET CALLIDÉMIDE.

ZENOPHANTE. Et toi , Callidémide, comment es-tu mort?
Quant à moi, tu sais qu’un jour chez blutas, dont j’étais parasite
je mangeai trop. et m’étoullai; tu étals là. --CALLIDÉMIDE. J’y

étais, Zénophanle. Mais mon histoire à moi est incroyable. Tu n’es

pas sans connaltre le vieux Pteodore.... - ZÉNOPllANTE. Qui n’a
pas d’enfants, qui est riche, chez qui l’on te voyait toujours?-
CALLlDÉMlDE. Lui-même , à qui je prodiguais mes soins et qui pro-

mettait de ne pas me faire attendre longtemps son héritage. Mail
comme il m’ajournait indéfiniment. et qu’il vivait plus vieux que
Tlthon ,j’inventai un chemin plus court. J’achetai du poison et con n
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eux un par un à-la-suite;
or ils sont sept, je pense. [part
PLUTON. Entraîne aux. Lui d’autre

suivra le canent de chacun.
étant devenu de rhum-mi bien.
de-première-jeunesse au lieu «le

DIALOGUE 1V.

ZÉNOPHANTE

ET CALLIDÉMIDE.

ZENOPHANTE. Mais toi ,
o Callidémide,

comment es-tu mort?
tu sais en eflet que moi d’une part
étant parasite de Dinias
je fus étonné ayant mangé

plus que le sulfisant;
car tu étais-présent a moi mourant.
CALLIDÉMIDE. O Zénophante,

j’étais-présent.

La-chose mienne d’autre part
fut une-chose étrange.
Aussi toi en ellet
connais-tu peut-être
Ptéodore le vieillard P
ZÉNOPHANTE. Celui sans-enfants

le riche , avec lequel je savais
toi étant la plupart du temps?
CALLIDEMIDE. Toujours
je soignais celui-là même,
promettant devoir être mort
dans-l’intérét-de moi.

Mais vit-que la chose
arrivait a un temps très-long.
et que le vieillard
vivait au delà de Titlmn .
je trouvai certaine route raccourcie
vers l’héritage de lui.

Ayant acheté on ellet du poison,
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vins avec l’échanson qu’aussitôt que Ptéodore lui demanderait à

boire (et il boit comme il faut), il le tiendrait prêt pour le jeter dans
la coupe en lui versant du vin. En récompense je lui jurais de l’af-

francbir. -- ZÉNOPHANTE. Qu’arriva-t-il donc? car l’histoire paraît

singulière. - CALLIDÉMIDE. A notre retour du bain, le jeune
esclave avait deux coupes toutes prêtes, l’une empoisonnée, pour

Ptéodore, l’autre pour moi. Mais, je ne sais par quelle méprise, ü

me donne à moi la coupe empoisonnée , et l’autre à Ptéodore. Il but

tranquillement, et moi je tombai raide et mourus à sa place. De quoi

ris-tu, Zénophante? Tu ne devrais pas rire d’un ami.- ZÉNO-

PHANTE. C’est que ton histoire est très-amusante, mon pauvre Cal-

lide’mide. Et le vieillard, qu’a-t-il dit a cela P - GAI-LIBÉ-

llllDE. D’abord il fut bouleversé par cette mort subite. Ensuite il



                                                                     

DIALOGUES DES MORTS.

blaste: «au oiselées,
raillera: bradant à lIrotédopoç

aider: mon:
(rivet ü intstxüçj,

1,46116": le sinua
çapo’rspov,

i110 aine homo»,
zut rudement aine-r
si dt nounou son?" ,
truandons
ùçfieuy «ont. iÀn’aOrpos.

ZHNOOANTHS. Tl
bistro c’est;

butas yàp êpsts
et nepaîdoEov «in.
xAAAiauMiAuz. ’Emz faim»

Jupes huoipsvot,
é Famine;
51m i871 sa. sont"; influais,
du ph se": Drotoda’aptp,

fait irones" se ’ÉPW,
du trips» de lpot,
"un; si): 07.81 étroit,
bridois" tout [th to paîppaxov,
Baudoin: é”:

ce lyttplsatx-rov.
En ô [site bruma,
576) dt ait-rixe
3111p)» pas: lit-raides ,
sape; t’moGoÀtpan; au?! bubon.

Tl foire;
1min, à héraut;
Ml pût; oint En j!
tut-[sain àvdp’t intima.

WŒANTHS. .9 KaÀÂtd’n’len,

«(novées yàp étoffiez.

.0 mm dé

et topo; ratina;
anAuMlAHE. [1st
hmpdxon En

25

je persuadai l’échansoo ,

au plus vite après que Ptéodore
surs demandé à boire

(or il boit assez-bien) ,
ayant jeté dans la coupe
du vin plus pur,
avoir ce poison prêt,
et t’avoir donné-en-outre à lui :

si d’autre part il fera ceci,
je jurai-de-plus
devoir lâcher lui libre.
ZÉNOPHANT E. Quelle-chose

arriva donc ?
car tu sembles devoir dire
une-chose étrange tout-à-fsit.
CALLIDÉMIDE. Quand donc

nous revenions ayant pris-le-bain
le petit-jeune-esclave
ayant déjà deux coupes prétes ,
l’uned’une part pour Pteodore,

celle ayant le poison ,
l’autre d’autre par! pour mon ,

s’étant trompé je ne sais comment

donna à moi d’une part le poison,
à Ptéodore d’autre part

la-chose non-empoisonnée.

Ensuite lui certes buvait,
et moi aussitôt
je gisais beaucoup tout-demon-long,
mort substitué au lieu de celui-là.
Quelle-chose est ceci P
tu ris , ô Zénophante?
et pourtant il ne fallait pas
rire sur un homme son camarade.
ZÉNOPHANTE. 0 Callidémide,
c’est que tu as soudan des choses

Et le vieillard [plaisantes
quoi o-t-il fait à ces-choses P
CALLIDÉMIDE. D’abord

il fut un-peu-troublé a la vérité



                                                                     

36 AlAAOFOI NEKPQN.
«ce; si) aîqviôtov- site cuvai; , OÎjLGl, (à ys-(evnps’vov, 370e

xa’t mâtin oïoi 75 ô oivoxéoç sinue-tut. - ZH NO(I’AN-

THÉ. [Div 0’093 ol’aôè ce 193v ênitopov ëxpiv ventée-(Jatt- 3.x: 7&9

(v COI. ôtà fic 120196909 âooals’nspov, si nui. élima ppaêtiupov.

AlAAOI’OE E.

KPATHZ KAI MOYEN!!!-

KPATHÈ. Moiptxov en 1:).066t0v êyivwexeç, il; Atéysvsç,

si)»: «cive «106mm, 10v En Kopivôoo , 16v 1&4 «ont; flafla;

floua; 05 civequ’oç ’APWTEIŒÇ, «lotie-toc mi. m’a-:0; En, a; 10

’Ojqutxov êxsîvo sitôôtt intk’yttv,

’H ’4’ àvdstp’. à iyo’; os’ .

- AlOIiENHE. Tivoç ivette, (Ï) Kpoiwjç; - KPATHE. ’EQE-
pâmoov dlhjhouç, 1:05 10.1190» Ëvsxa êxoirspoç, filtxtôiwt dvrsç’

and site ôtaôvjxaç ëç ce çavepov ériôevro, ’APIG’TEIGN pèv 6 Moipt-
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comprit, je pense, et se mit à rire aussi du mauvais tour que m’avait
joué l’échanson. -- ZÉNOPHANTE. Tu n’aurais pas dû, non plus,

prendre le plus court. Le grand chemin était plus long peut-être,
mais plus sur.

DIALOGUE V.

CRATÈS ET DIOGÈNE.

CRATES. As-tu connu, Diogène, Mérichus de Corinthe, cet
homme si riche, si puissamment riche, propriétaire de tant de
navires, et cousin d’Aristée qui était fort riche aussi, et qui répétait

toujours ce mot d’Homére :

Fais-moi tomber ou je le nuvrm.

- DIOGÈNE. Pourquoi donc, Cratés? -- CRATES. Ils se faisaient
mutuellement la cour dans l’espoir d’hériter, quoiqu’ils fussent du

même âge, et ils s’étaient communiqué leur testament. Si Méricbus

mourait le premier, il laissait Aristc’c maltre de sa fortune; si c’était
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à l’imprévu de la chose;

puis ayant compris , je pense.
la-chose ayant eu-lieu,
lui-même aussi riait
quelles-choses l’échanson a laites.
ZÉNOPHANTE. Mais d’ailleurs

il ne fallait pas non-plus toi
t’être tourné

vers la roule raccourcie;
il devait-venir en ellet à toi
par la roule portant-la-loule
plus sûrement,
même si un peu plus lentement.

DIALOGUE V.

CRATÈS ET DIOGÈNE.

CRATÈS O Diogène,

connaissais-tu Mérichus

le riche , le riche tout-à-fait ,
celui de Corinthe,
celui ayant [breux .’
les vaisseaux-de transport nom-
duquel Aristée était cousin ,

étant aussi lui-nième riche .
qui avait-coutume (le répéter
cette-chuse-là d’-Homère :

a Ou enlève moi ,
nu moi j’enlèverui toi. I

DIOGENE. 0 Cranes,

a cause de quoi? lue,CRATÈS. lls courtisaient l’un l’au-

chacun-des-deux
à cause de l’héritage de l’autre,

étant du-méme-âge;

et ils posaient en public
les testaments d’eux ,-
Mérichus d’une part,

s’il serait mort-auparavant.
laissant Aristée
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Aristée, il donnait tout à Mérichus. C’était écrit. lls se choyaient

l’un l’autre, et faisaient assaut de complaisance; et les devins qui

lisent l’avenir dans les astres , les interprètes des songes, les enfants

de la Chaldéo , et jusqu’au dieu de Delphes , donnaient gain de cause

tantot à Mérichus, tantôt à son cousin.Et les écus flottaient de l’un a

l’autre. - DlOGÈNE. Voyons la fin, Cratès; car cela devient inté-

ressant. - CRATÈS. Ils moururent tous les deux le même jour; et

leur succession passa aux mains d’Eunomius et de Thrasyclès , deux

de leurs parents, qui ne s’étaient jamais promis tant de bonheur.

C’est dans un voyage de Sicyone à Cirrha z au milieu de la traversée,

"S furent pris en llano par l’lapyx et submergés. -- DIOGÈNE. c’est

bien fait. Nous autres. quand nous vivions, nous n’avions pas entre
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mallre de toutes les-choses de soi,
Aristée d’autre part

laissant Mérichusmaitre,
si il serait parti-avant lui.
Cela certes avait été écrit.

Eux alors courtisaient l’un l’autre,

se surpassant par la flatterie.
Et les devins ,
conjecturant l’avenir
soit d’après les astres ,

soit d’après les songes ,

comme du moins
des enfants des Chaldéens ,

mais aussi le dieu Pythien môme
tantôt d’une part

donnait le dessus à Aristée
tantôt d’autre part a Méricltus ;

et les balances penchaient
parfois donc vers celui-ci .
et maintenant vers celui-là
DIOGENE. 0 Cratès ,

quelle fin arriva donc?
car site est digne
quelqu’un 1’ avoir écoutée.

CRATES. Tous deux moururent
dans un seul jour;
et les héritages passèrent

à Eunomius et Thrasyclès.
étant tous deux parents,
et ne se prédisant jamais-encore
ces-choses être advenues ainsi.
vaersant-par-mer en ellet
de Sicyone à Cirrha ,
vers ie trajet a-son-milieu
étant tombés sur le lapyx

oblique (les frappant obliquement)
ils furent retournés.
DIOGENE lls tirent bien.
Hais nous ,
quand nous étions dans la vie.
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totoücov êvsvoofipsv mpl &Dfilmw du 376.. mit-trou nûtaîpsnv

’Avrteôévnv’ s’imôuvtîv, (in 2th, povopfioatpt 1?]; pampiaç 003103

(six: Si mivu xupvspàv En Anima notncaiusvoç)’ 061:, o’ipat,

si», (Î! Kpaîmç, filouta-qua: ùnpovopsîv âmôavévroç êpoü ra

unipare, xal si» niûov, nul 141v mîpav pivota; 860 6!!va

Ëchuv.--KPATHE. Ot’aôè fait) pot cotira» ESst’ à»: 065i

col, si) Atoysvsç - à 7&9 319i», mi a ’Avrto-Os’vouç êxlnpovo’pno’atç,

nul. finit 0-05, «ont? parfît» nul sauvât-spa m"; Hspo’â’w ligie. --

AlOI’ENHÉ. Tivot m5141 cric; -- KPATHÈ. Sapin , «incip-

xstav. six-fiesta, naëënciuv, muespiuv. --Al0l’ENH2. Ni,
Aie, pita-quai. nul 1051m! BtuSsEaÎpsvoç «av nÂo’ürov nup’ ’Av-

rto’ôévouç, Anal col (si. «hlm xaraÀt-irév. - KPATHE. ’AXÀ’ ai

Nos ipflouv 153v retours»; arqué-tutti, nul. «38:1; s’ôspu’nsutv

huât, Ànpovopficrstv npoo’ôoxâiv ’ le 5è se xpuciov mine; E04-

nous de ces arrière-pensées; et, moi, je n’ai jamais souhaité la

mort d’Antisthène pour hériter de son bâton (c’était pourtant un

bon bâton d’olivier sauvage qu’il avait façonne lui-même ). Ni toi non

plus, Crates,j’en suis sûr,tu n’asjamais hâté ma mort de tes vœux

pour recueillir l’héritage de mon tonneau , de ma besace et des deux

chénices de lupins qui s’ytrouvaient. - CRATES. Et je n’en avais pas

besoin; ni toi non plus , Diogène. Les seuls biens nécessaires , Antis-
thène te les avait légués, et c’est toi qui me l’as transmis cet héri.

tage plus noble et plus précieux que le trône de Perse. - DIO-
GENE. Quels biens veux-tu dire P - CRATES. La sagesse, la
modération . la vérité, la franchise et la liberté. - DIOGÉNE. Par

Jupiter, voilà, je m’en souviens, les trésors que m’a légués Amis.

thène , et je le les ai laissés encore accrus. - CRATÈS. Les autres

hommes ne se souciaient guère de ces richesses-là , et personne ne
en: mettait à notre service, dans l’attente de notre succession. C’est

vorsl’or que se tournaient tous les Jeux. - DIOGÈN E. C’est tout
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51mm" 500 ZDI’VIXZÇ Oignon.

KI’ATHS. Oùü yùp i624

cairn.» pas ’

ana «(au est . la [lui-[sur
à yàp Ézpflv,

«a Tl ixànpovo’pnoaç

waûfvouç.
ami Erin coü ,

noÀÀq’a pstçw

au! unicorne:
ri; ùpxrîç Hsprôv.

AIOFENHî. Tivz

9g); raina:
RI’ATHZ. 20911» .

ainsipxstatv , àhiOstatv,
Iüfifindt’fiv, ilwôtpt’au.

Al()llENHE. Ni] Ail,
pEleIn’LÈl ôtztha’uzvoç

ut roürov 16v flairas
tupi: ’Avttsûtvou; ,

mi satanisant coi
in «in...
Il’ATHS. MM ni me.
t’yIUÆ’ÀDW 16v KHWULÉTM’I rotois-rosit ,

ut ossu; êOzpsiiuvsv nui; ,
«psoôsxüv xlnpovolnfiasiv ’

nuls"; 8s EGÀIROV i; se Lavoie».

nous ne méditions rien de tel
relativement l’un à l’autre;

ni moi je ne priai jamais
Antisthène être mort,
afin que j’héritassc

du bâton de lui
(or il en avait un très-fort
l’ayant fait d’olivier-sauvage),

ni toi , je pense. o Craies .
tu ne désiras hériter

des possessions de moi étant mort,
et du tonneau 118 moi,
et de la besace de moi
ayant dieux chi’riiices de lupins.
CRATES. Car il n’était-pas-besoin

de ces-choses à moi; .
mais ni-méme à toi, ô Diogène;

car les-choses-que il fallait,
et toi tu les as reçues-en-héritsge
d’Antisthene ,

et moi de toi ,
beaucoup plus grandes
et plus magnifiques
que l’empire des Perses.
DIOGÈNE. Quelles

dis-tu ces-choses?
CHATÈS. La sagesse ,
la modération . la vérité .

la franchise, la liberté.
DIOGÈNE. Oui par Jupiter,
je me souviens ayant reçu
même cette richesse-ci
d’Antisthène .

et ayant laissé à toi

elle encore plus abondante.
CRATÈS. Mais les autres
négligeaient les possessions telles,

et pas-un ne courtisait nous ,
s’altendant à devoir hériter;

mais tous regardaient vers l’or.
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1ToV.- AIOFENHE. Eixôrmç- où yàp eîxov Ëvûu av ôéîaun’o

à comme: «19’ fiuôv, ôizëponxo’reç frit-o rougi-île, m0de si

cofipà 147w paÀuvriœv’ 636:: et me and êuGMot TtÇ Ë; 15103:

9. aoqn’av , à naôënciaw, 9l âkæîôuav, c’Es’rrm-rsv 560i): , au). Silé-

ëu, roi] mflpévoç GTEIYIW où Sovanus’vous oïdv Tl réqoucw si

1’05 Auvaoü CËTCI napôe’vot, êç 16v uromrnyévov niôov émur-

floficot. T5 8è xpuciov 6805m, mi 63:05:, aux! mie-n unxayfi Éoli-

lunch-KPATHZ. OôxoÜv flush [Av 35on xâwa’üea in
nÀoütov- oî 8è êGoÀbv floes-t noijOVTEÇ, mi. TOÜTW d’un roi;

nopous’wç.

AlAAOYOE Ç.

MENIHUOÉ KAI EPMHÉ.

MENIÏIHOE. H05 8è ci xaÀol muni ai xahi, i5 CEppfi;
Eevoirchv tu vÉnÀuv ôwa. --- EPMHE. 06 610M pot, a) MÉ-

vt-mre- «Mi: xar’ ëxzîvo m’as c’fl’âæitllov, à); à!) rà 85516:, ËvOa

simple. Comment auraient-ils conservé un pareil héritage, eux qui
sont minés par la mollesse. comme des coures vermoulus? si bien
que, leur eût-on confié sagesse. franchise, amour du vrai, ils eus-
sent aussitôt laissé tout tomber et se perdre, faute d’un fond pour en

garder le dépôt. C’est justement l’histoire des Danaides versant tou-

’ours dans un tonneau percé. Mais l’or, avec les dents, avec les

ongles , par tous les moyens, on savait le défendre. - CRATÈS. Aussi

nous garderons même ici nos richesses, tandis que les autres n’ap-
porteront qu’une obole ; encore la laisseront-ils au nocher.

DIALOGUE VI.

MENIPPE ET MERCURE.

HÉNIPPE. Où sont les beaux et les belles , Mercure? Sois mon
guide, ou je suis ici nouveau venu. - MERCURE. Je nien ai guère

le temps, mon cher Ménippe. Cependant regarde par là vers la
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ct talai à a! nodal, à Émail;
(tva’tynvo’v pu
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DIOGÈNE. Naturellement
car ils n’avaient pas

ou ils auraient reçu de nous

les-choses telles.
tombant-en-dissolution
par la mollesse ,
comme les pourries des bourses,
en sorte que si jamais quelqu’un
même venait-Ljeter dans eux
ou la sagesse, ou la franchise,
ou la vérité .

elles tombaient d’eux aussitôt,
et s’écoulaient-à-travers aux,

le fond ne pouvant
les tenir-bien-renfermées:
chose telle que ces lilles de Danaüs

en soulIrent une,
puisant-et-versant
dans le tonneau troué.
Ils gardaient d’autre part l’or

avec les dents et les ongles.
et par tout moyen.
CRATES. Donc
nous d’une part même ici

nous aurons la richesse de nous.
eux d’autre part arriveront
apportant une obole ,
et celle-ci jusqu’au nocher.

DIALOGUE V1.

MENIPPE ET MERCURE.

MENIPPE. Mais où sont
les beaux ou les belles, o Mercure
guide mol
étant nouveau-venu.
MERCURE. 0 Ménippe ,
loisir n’es: pas à moi ;

cependant regarde vers cela même.
comme vers les-choses adroite,

3



                                                                     

311 AIAAOFOI NEKPON.
6 Tsixtvôôç 4 si Eau, ml. ô Ndpxtco’oç’, nul 6 thsbç’, ml ’Axtl-

Min, ml Tupôy’, ml. 1315m, nul Afiôa’, nui flots, sa: éploie

mon mina. - MENIHHOE. ’Oa-sfi pôvov 6953, and xpavtu,

15v dapxâiv yutsvù, diton rat zonai. - EPMHX. Kal trip:
inti-ai. 161w, a «(ivres et net-nul empanna, «a. ôtnâ, En si:

5mm; xatotqapovsîv.-MENHIH02. ’Opaoç rhv ’Ele’ww pat

âsîEow a?) yàp av 810111:01:11»; ëywys.- EPMHË. Toni 15 xpu-

vlov il IEÀt’wl êcriv. -- MENIHHOE. Elsa a! Zou. W712: ôtù

10570 inÂnptbOnauv êE émia-m m"; ’EÀMôoç, ml mûrot 5mm

1mm; 1s nul pdpëapot, mi cocufient isolat: baissant m6-
vaatv; - EPMHË. ’AD’ 01,11 tian, si» Mévnms , (Escaut rit! yu-

vuîxatt (on: 7&9 5s nul si: dupés-131w sÏvott

Toni? i149! watts! nolisa flâne» (ÏÂ’IIR qussvî .

’Eml ml té aven 57,93: 5VTC si 1l: pli-notfimësûnxora vip

droite; tu y verras Hyacinthe, Narcisse, Nirée, Achille, Tyro
Hélène , béda, enfin toutes les beautés des temps passés. - ME.

NIPPE. Je ne vois que des os et des cranes dépouillés de leurs
chairs. et qui se ressemblent tous. --- MERCURE. Ils font portant
l’admiration de tous les poêles , ces os qui ne (inspirent que mépris.

- MENIPPE. Ah 9.... Montre-moi donc Hélène; car j’aurais, je

l’avoue. de la peine a la reconnaitre. - MERCURE. Tiens, ce.
crane-là: c’est Hélène. -- MÉNIPPE. Et puis, voilà pourquoi la

Grèce arma mille vaisseaux; voilà le prix d’une guerre où périrent

tant de Grecs et de barbares, tant de cités entières P.- MER-
CURE. Ahl Ménippe, c’est que tu ne l’as pas vue vivante; car alors

tu conviendrais aussi,

Que pour tant de beauté l’on pouvait tout souffrir.

("est comme les Hem. Prenez-les quand elles sont flétries et déco-
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si): sida; rùv ywatîxat Çücav’
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asti à irien dit-rat Enpù.
àansSÀnxo’ra fini paçùv,

d’st

où est et Hyacinthe,
et Narcisse , et Nirée,
et Achille, et Tyro ,
et Hélène , et Léda ,

et en un mot
toutes les beautés anciennes.
MÉNlPPE. Je vois seulement
des os et des crânes ,
nus des chairs,
la plupart semblables.
MERCURE. Et pourtant ceux-là son
les os que tous les poètes
admirent,
que toi tu sembles mépriser
MENlPPE. Néanmoins
montre Hélène a moi;

mordu-moins en eflet
je n’aurais pas distingué elle

MERCURE. Ce crâne-ci
est Hélène.

MENIPPE. Et-pnis
les mille vaisseaux furent remplis
de toute la Grèce
à cause de celui-ci ,

et tant
et de Grecs et de barbares
succombèrent ,

et tant de villes
sont devenues renversées!
MERCURE. Mais, ô Ménippe,
tu n’as pas vu la femme vivante;
aussi toi en eEet tu eusses dit
être non-blâmable

a De souffrir des douleurs
pendant un temps considérable
au sujet d’une femme telle. s
Vu-que si quelqu’un regardait
aussi les fleurs étant sèches,
ayant perdu la teinture d’elles,
il est évident-que
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Baçùv, impec Snlovô-rt «ou? êôîev 812 pinot âveeî un [la
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AIAAOPOE Z.

MENinnoz KM KEPBEPoz.

MENIHHOË. Ï! Ke’pôepe’, sonnât; 7&9 eipi cet, miam nul

«ara; ôv, aîné par, 1:92); ri: 2101M, aïe; â» ô Emzpa’mc’.

61:61: mais: «çà; ûpâç’ eîxôç 83 cré , eeàv ava, ph ôlaxnîv

p.6vov, dînât mi âvôpwmxâiç çfle’weo’but, 61:61’ êeflmç. -

KEPBEPOX. Hâëpœôev (Lèv, «Ï» Mât-une, navroinaaw ë86xu

&rps’mq) 11?) upoctômp npoctévott , and «patrice-0m a» Olivette.

loréet, vous le: trouverez laides, sans doute. Mais dans leur frai-
cheur et dans leur éclat, qu’elles étaient belles! - IÉNIPPE. Voilà

justement, Mercure, ce que j’admire; que les Grecs n’aient pas
compris qu’une fleur si fragile et si tôt flétrie était le prix de leur.

travaux.---MERCURE. Je n’ai pas le temps de causer philosophie
avec toi, Ménippe. Cherche donc par là quelque coin pour t’y cou-

cher à ton aile. Moi je vais chercher d’autres morts.

DIALOGUE Vil.
MÉNlPPE ET CERBÈRE.

MENIPPE. Dis-moi, Cerbère, c’est un parent , un chien qui t’en

prie, au nom du Styx , dis-moi quelle mine faisait Socrate lorsqu’il

descendit ici; un dieu . comme toi, ne doit pas ravoir qu’aboyer,
mais tu parles comme un homme , au beloin. - CERBERE. De. loin .
Tulénippe, il comblait garderun visage impunible et ne pas craindre



                                                                     

DIALOGUES DES MORTS.

Ian flirta) ipoppst’

En pima 500d
un! Élu du XPOIàV,

fieri taillis-ra.
MENHIIIOX. ohm, a. ppm,
Daoud?» TOÜTO,

si ai. ïxztot p.5; curium
«ensuivra; up! «pinard;
051m 4311701va00
la! ànzvâeûvros pçôiaç.

EPMHS. ,0 Mivtmu,
qui); oit Fol
wpçtloeoçlîs est ’

«in: luthEdlssvoç rênes ,

60a à! imam,
xaraGalàv suturât!

nice.
.1376 8è :3311 parthüeopsu

"il; ânon; nxpoüç.

AIAAOI’OE Z.

KENllIKIOZ HI KEPBEPOX.
MENllIlIOX. ’n Klpôept,

tipi yàp Muni; vos,
En la! :616; about,
tint [1.01, npbç ri); 27010:,
0To; in à imxpdrnç,
61671 m1345: «po; ôpâç’

une; (il et Sur: 036v
pi: Blanche [4690»,

me un! palwseOat
àvfipumxëç,

bien Milan.
[EPBEPOL ta Murmure,
l’dêêuou ph

Gent «andantes smashas
fg: sphinge ârpixflp,
un! 8&5,
arpeOanat m Mentor

37

elles paraitront à lui sans. beauté;
lorsque pourtant elles fleurissent
et ont la couleur,
elles sont très-belles.
MÉNlPPE. Donc , ô Mercure,
je m’étonne de ceci ,

si les Achéens n’ont pas compris

se donnant-du-mal pour une chose
tellement de-peu-de-durée
et défleurissant facilement.
MERCURE. 0 Ménippe,
loisir n’en pas à moi

de philosopher-avec toi;
en sorte que ayant choisi un lieu.
où tu auras voulu,
ayant renVersé toi-môme

sois étendu (à.
Mais moi déjà j’irai-après

les autres morts.

DIALOGUE VIL

MENlPPE ET CERBÈRE.

MENlPPE. 0 Cerbère,
car je suis parent à toi .
étant aussi moiemême chien ,
du à moi. au-uom du-Styx,
quel était Socrate,
lorsque il descendait vers vous;
or il a: naturel toi étant dieu
non aboyer seulement,
mais aussi parler
à-la-manière-humaine ,
quand tu voudrais.
CERBERE. 0 Ménippe,
de loin à la vérité

ilsemblaitabsolumentaller-vers nous
avec le visage ne-changeant-pas,
et paraissant
accepter-volontiers la mort;
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(Kit-n: soi? yévooç, nul Atoys’v’qc «po aoî’ du ph àvayxuÇépsvoi

la mort; et c’est bien ce qu’il voulaitfaire croire à ceux qui restaient

à la porte. Mais une fois le pied dans l’abîme, quand il vit de près

les ténèbres, et qu’armé de la ciguë je le mordis au pied pour le

presser un peu, il se prit à crier comme un nouveau-né, à pleurer

sur ses pauvres enfants , et à faire mille grimaces. - MÉNlPPE. Ce

n’était donc qu’un sophiste, et son mépris de la mort, qu’un faux-

semblant P- CERBÈRE. Justement. Mais voyant son sort inévitable.

il fit l’intrépide pour paraître aller au devant de la nécessité et se

faire applaudir des spectateurs. J’en pourrais dire autant de tous ces

gens-là. Jusqu’au seuil . ils sont pleins d’audace et de courage; une

l’oie entrés, on les connaît. -- MÉNlPPE. Et moi, que t’en semble,

comment me suis-je présenté P - CERBÈRE. Comme un vrai cyni-

queget tu es le seul. Ménippe, avec Diogène , qui t’a montré le

chemin. Car vous êtes entrés sans vous faire prier, sans résistance;
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et voulant avoir montré ceci
à ceux se tenant
en dehors de la bouche des cujus.
Mais quand il regarda-embus
en dedans du gouflre,
et vit l’obscurité,

et que moi ayant mordu par la cigü

lui tardant encore "
je le tirai-en-bas par le pied ,
il criait comme les enfants,
et pleurait les petits-enfants de lui
et il devint de-tout-genre.
MÉNlPPE. Donc
l’homme était sophiste ,

et ne méprisait pas vraiment

la chose P lCERBEllE. Non;
mais attendu-quœcertes
il voyait elle nécessaire ,
il faisait-le-hardi ,
comme certes devant soutirir
non malgré-lui

ce-que il fallait avoir soutien
absolument,
afin que les spectateurs
l’admira’ssent.

Et en un mot, j’aurais a dire
au sujet de tous du moins
ceux tels que lui :
fermes et courageux
jusqu’à la bouche des enfers,-

mais les-choses du dedans des enfers
sont indice exact de leur crainte.
MÉNIPPE. E: moi

comment ai-je paru à toi
être descendu ici?
CERBEBE. 0 Ménippe ,
seul d’untæfaçon-digne de ta race,

et Diogène avant toi;
parce que vous entriez
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rmva, si) gaupe, âv p.91 ànoôêic. -MENIÏJÏIOE. Kâytb Ttî)

5611p cou raréfia; 81011661» ce xpaviov. -- XAPQN. Moi-mV 05v

in raflant)»: recroît-av «103v; -MENIHH02. (O 1591.13]:
imèp époi? coi. àsroôârw, 8:; us neps’ômxs’ ont. --EPMHZ. Ni

Aia,ôvaip.nv , si p.004» 7s mi finspsxrivew 117w vexpôiv. - KA-

mais de bonne grâce, et bravant par votre gaité la douleur des

autres.
DIALOGUE VIH.

CRARON, MÉNlPPE ET MERCURE.

CHARON. Paie-moi ton passage, misérable. -- MÉNIPPE. Tu
peux crier, Charon, si cela t’amuse. - CHARON. Paie-moi , te dis-
je, la peine que j’ai prise de te passer. - MÉNlPPE. Qui n’a rien .

ne peut rien donner. - CHARON. Qui donc n’a pas une obole? --
MÉNlPPE. Tout le monde en a peut-être; mais moi , je n’en ai pas. -

CHARON. J’en atteste Pluton. vaurien, je t’étrangle, si tu ne me
paies. - MÉNIPPE. Et moi , d’un coup de bâton je te brise la tète.

- CRARON. C’est donc pour rien que tu auras fait une si longue tra-
versée? - MÉNlPPE. Que Mercure paie pour moi, puisque c’est lui

qui m’amène. - MERCURE. Par Jupiter, où en serais-je, s’il me fal-
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non étant forcés .

ni étant poussés ,

mais volontaires, riant,
ayant ordonné à tous de gémir.

DIALOGUE VIH.
CRARON , MÉNlPPE

ET MERCURE.

CHARON. 0 maudit,
aie payé le prix-du-passagc.
MÉNIPPE. Crie, 6 Charon,
si ceci est plus agréable à toi.
CHARON. Aie payé, dis-je,
en échange de ce-que
j’ai fait-passer toi.

MENlPPE. Tu ne peux-pas-receroir
de celui n’ayant pas.

CRARON. Mais est-il quelqu’un
n’ayant pas une obole .9
MENlPPE. Je ne sais si à la vérité

quelque autre aussi est qui n’en ail

mais moi je n’en ai pas. [pan
CHARON. Eh bien! ô scélérat,
j’étranglerai toi,

oui-par Pluton,
si tu n’as pas payé.

MENIPPE. Et moi
ayant frappé avec le bâton de moi .
je dissoudrai le crâne de toi.
CHARON. Tu seras donc
ayant navigué en vain
une navigation si-grande?
MÉNlPPE. Que Mercure
ait payé à toi pour moi .

lui qui a livré moi a toi.
MERCURE. Oui-par Jupiter,
j’aurais-du-profit ,

si je dois du moins
même payer-pour les morts,
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lait payer pour les morte? - CHARON. Je ne te lâche pas. -IMÉ-

NIPPE. En ce cas, tire La barqueàeec, et attends. Eh! comment veux-

tu que je te donne ce que je n’ai pas P-CHARON. Mail ne savais-tu

pas qu’il fallait apporter l’obole? - MÉNIPPE. Je le savais bien.

mais je ne l’ami: pas. Quoi i était-ce une raison pour ne pointmou-

rir 9 - CHARON. Tu seras donc le seul qui pourra se vanter d’avoir

pané gratin? --- MÉNlPPE. Non pas gratis, mon cher ami. J’ai vidé

la sentine; j’ai mil la main à la rame, et j’étais le seul de les passa-

ger. qui ne pleurât pas. - CHARON. Tout cela n’a rien de commun

avec le prix du passage. Il faut payer l’obole; impossible autrement.

-- MÉNIPPE. Ramène-moi donc à la vie. - CHARON. Charmant ,

pour me faire fustiger par Éaque. - MENIPPE. Ne m’obsède plus .

alors. -- CHARON. Voyons ce que tu as dans ta besace. - ME-
Nll’PE. Des lapina. à ton service. et le souper d’Bécate. - CHA
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CHARON.
Je ne m’éloignerai pas de toi.
MÉNlPPE. A cause de ceci du moins

ayant tiré-à-bord la barque ,
reste-auprès ;
du reste , comment aurais-tu reçu
ce-que du moins je n’ai pas?
CHARON. Mais toi ne savais-tu pas
que il était nécessaire d’apporter?
MÉNIPPE. Je savais à la vérité,

mais je n’avais pas.

Quoi donc P
[allait-il ne pas être mort
à cause de cela ?
CHARON. Seul donc te vanteras-tu
d’avoir navigué gratis?

MÉNlPPE. Non.gratis ,
O mon très-bon ;
et en ellet j’ai vidé-l’eau,

et j’ai manié-avec toi la rame,

et seul des autres passagers
je ne pleurais pas.
CHARON. Ces-choses
ne sont rien pour le prix-du-îrajet;
il faut toi avoir payé l’obole;

car il c’est pas juste

être advenu autrement.
MÉNIPPE. Donc emmène

moi de nouveau vers la vie.
CHARON. Tu dis une jolie-chose .
afin que pour ceci
j’aie reçu-en-outre d’Éaque

aussi des coups.
MÉNIPPE. Donc

n’importune pas moi.

CHARON. Montre
quelle-chose tu as dans la besace
MÉNIPPE. Des lupins , si tu veux,
et le souper d’Hécate.

CHARON. 0 Mercure ,
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ml poile; , oiwoCcivtmv êxsivwv. Â- EPMHË. ’Ayvoeîç, et

Xépuw, ônoîov ëvôpa ôtsnôpfljuoeaç; ikôôepov âxptôâiç, x06-

ôsvèç du? p.041. 0516: Eau-w 6 Mitmmoç. - XAPQN. [hl
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vetç; - HPQTEEIAAOE. Eipl ph Hpœrseûaoc 6 ’Içixloo,
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En" ’lMtp. Aime: 8è àçsôeiç «me: ôliyov âvaôu’iivou nûm-

RON. Où nous as-tu donc été chercher ce chien-là , Mercure ! A-t-il

bavardé tout le long de la traversée! comme il riait et plaisantait aux

dépens des passagers , qui pleuraient tous, tandis qu’il chantait! -

MERCURE. Ne sais-tu pas, Charon, qui tu viens de passer dans ta
barque P Un homme libre, dans la force du terme, et qui n’a souci
de rien; c’est Hénippe. - CHARON. Ah! si je te rattrape jamais!
- MÉNIPPE. Si tu me rattrapes L... lais, l’ami, on n’y est jamais

pris deux fois.
D l ALOGU E 1X.

PLUTON , PROTÉSILAS ET PROSERPINE.

PRŒ’ÉSILAS. 0 maître et seigneur, Jupiter des morts , et toi, fille

(le Cérès , accueillez la requête d’un amant. - PLUTON. Que veux-
tu de nous? Qui ea-tu? --- PROTÉSILAS. Je suis le fils d’lphiclus ,

Protésilas de Phylace , un des Grecs qui allèrent a Troie , et le pre-

mier qui tomba. Je vous demande un congé. pour revivre encore
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d’où as-tu amené à nous

ce chien-ci P
et quelles-choses aussi il babillait
le long de la navigation ,
riant-contre
tous les passagers ,
et se moquant-d’eux,

et seul chantant ,
ceux-là se lamentant.
MERCURE. [gnons-tu, ô Charon.
quel homme tu as fait-passer?
libre exactement,
et souci-est à lui de personne.
Celui-ci est Ménippe.
CHARDN. Eh bien!
si j’aurai pris toi jamais....

MENIPPE. 0 très-bon,
si tu auras pris!
mais tu n’aurais pas pris deux-fois.

DIALOGUE 1X.
PLUTON , PROTÉSLLAS

ET PROSERPlNE.

PROTESlLAS. 0 maître ,

et roi, et Jupiter nôtre,
et toi, tille de Cérès ,

n’ayez pas passé-sans-regarder
une prière d’-amant.

PLUTON. Mais toi
quoi demandes-tu de nous P
ou qui le trouves-tu étant?
PROTÉSlLAS. Je suis certes
Protésilas le fils d’lphiclus ,

le Phylacien ,
compagnon-d’armes des Achéens,

et le premier étant mort
de ceux à llion.
Or je demande
ayant étélâché pour un peu de temps
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quelque temps. - PLUTON. c’est une faveur dont tous les morts

sont épris, mon pauvre Protésilas; mais on ne l’obtient jamais. --

PROTÉSlLAS. Ce n’est pas de la vie , Pluton, que je suis épris , mais

de ma femmequej’avais épousée la veille de mon départ. En débar-

quant, je péris de la main d’Hector. C’est donc l’amour de ma femme

qui me consume , ô puissant maître; et je voudrais la revoir, ne fût-

ce qu’un instant, et redescendre aux enfers. - PLUTON. N’as-tu

pas bu l’eau du Léthé, Protésilas? - PROTÉSILAS. J’ai bu beau-

coup , maître; mais l’amour l’emporte. - PLUTON. Alors, il faut

attendre. Elle nous arrivera quelque jour. C’est inutile de remonter

IÀ-haut. - PROTÉSlLAS. Mais, Pluton , je ne puis attendre. Tu as

aimé aussi, et tu sais ce que c’est que l’amour.-PLUTON. Et puis.

à quoi bon revivre un jour, pour recommencer aussitôt les mêmes
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MOÏTW. En
ff évasa et
âvaâtüsott [du ûplpav,

uvpoûjsflov rôt miné

de revivre de nouveau.
PLUTON. 0 Protésilas ,

tous les morts certes aiment
est amour-ci;
mais aucun d’eux n’aurait obtenu.

PROTÉSILAS. Mais , Pluton ,
moi-du-moins j’aime non le vivre ,
mais la femme,
laquelle jeune-mariée encore
ayant laissée dans le lit-nuptial,
je partais naviguant-loin-d’elle;

puis moi le malheureux
je mourus à la descente
me par Hector.
L’amour donc de la femme de moi
déchire moi non modérément,

o maître;

et je veux ,
même ayant été vu par elle

pour peu de temps .
être descendu ici de nouveau.
PLUTON. 0 Protésilas ,
n’as-tu pas bu l’eau du léthé?

PROTÉSlLAS. Et beaucoup ,
ô maître;

mais la chose était très-gonflée.

PLUTON. Donc attends;
car celle-là viendra un jour,
et il ne sera-besoin en rien
toi être allé-en-haut.
PROTÉSILAS. Mais. o Pluton ,

je ne supporte pas le délai;
or tu fus pris-d’amour déjà

aussi toi-mémo,

et tu sais quelle-chose
est le aimer.
PLUTON. Ensuite
en quoi servira-t-il-à toi
d’avoir revécu un-seul j0ur.

devant déplorer les menses-choses
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nopa’ôots, mi 191v ôuoysvfi ’ pou "Alma-us «antimite-:5, ’Hpa-

ahi XGPICÔILEVOI. - UAOYTQN. Gants; 8è 051:0), xpotviov

youvov (in nul choppes , si un)? cou êxsivtn vouez] pavfivat; H83:

3l aubain npotnîesrni ne, oûôè ôtnyviôvat ouvajss’vn; ooâ’rjostat

1&9, si; aise, ml tutoierai or and puitm Étrg recousus ôôov

dvsÀnÂueœç.- HEPZEŒONH. Ointoüv, à civep, Ci) mû 105-?

7.16m, mi nov ’Epuîjv xéÀsoe’ov, ennoie: êv si?) puni i811 ô Hg»-

recihotoç à, xaôtxôusvov paîêôtp ’, vsaviotv st’sôbç mâtoit cimmé-

oateôat aôtov , oie: in: Ex r05 noteroîa’. - HAOYTQN. ’Ensl

plaintes? - PROTÉSlLAS. J’espère la déterminer à me suivre;

ainsi tu auras bientôt deux morts pour un. - PLUTON. C’est im-
possible, et jusqu’ici sans exemple. - PROTÉSILAS. Si j’ai bonne

mémoire, Pluton , c’est en pareille circonstance que vous avez rendu

Eurydice à Orphée, et que vous avez eu la complaisance de remettre

Alceste, ma parente, aux mains d’Hercule. - PLUTON. Mais tu

veux donc paraître devant ta belle fiancée avec ce crâne hideux et

décharné? Quel accueil en espères-tu? Elle ne te reconnaîtra pas,

et je suis sur qu’elle va s’eHrayer et s’enfuir à ta vue; et tu auras

manqué le but de ton voyage. - PROSERPINE. Eh bien, cher
époux, il faut remédier à cet inconvénient. DisaMercure d’en faire,

d’un coup de sa baguette, un beau jeune homme, des qu’il aum vu

le jour, et de le rendre tel qu’il était au sortir du lit nuptial. ---

PLUTON. Puisque Proserpine y consent, reconduis-le, Mercure, et
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après un peu de lem»?
PROTESILAS. Je pense
devoir persuader aussi celle-lin
d’accompagner moi vers vous;
en aorte que tu recevras
après peu de (mp1
deux mon: au lieu dlun.
PLUTON. Il n’est pas juste

cet-choses être advenues;
et elles n’advinrent jamais-encore,
PROTÉSILAS. 0 Pluton ,

je ferai-souvenir toi :
car pour cette cause même
vous avez livré Eurydice à Orphée

et vous avez laissé-aller Alceste
celle de-méme-racc que moi ,
voulant-complaire à Hercule.
PLUTON. Mais veux-lu ainsi ,
étant un crâne nu et nant-beauté.
avoir apparu à celle-là
la belle épousée de loi?

Mais comment aussi celle-là

Iccueilleracl-cllc toi, [gué!
pas même ne pouvant t’avoir distin-

car elle craindra,je le sais bien ,

et elle fuira loi; .
et tu sera. ayant reparcour
une roule ri-longue en vain.
PROSERPINE. Donc ô époux,
toi remédie aussi à ces].

et ordonne Mercure.
quand Proléailu
sera déjà dans la lumière,
l’ayant touché de la baguelze de lui

avoir fait lui aunilOl
un jeune-homme beau,
tel-que il étailau tartir du lil-nupliLl.
PLUTON. Puinque
il remble-bon-auui à Proœrpine .
ayant ramsm’: - en 4mn celui-ci ,

A
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"sposqidvy ouvôoxsî, âvayuyàw 1031015 :3014; minou»; vupçi’ov.

En 8è (Afin-quo (du 1:66»: fusion.

AIAAOPOE l.

maman lux summum.
KNHMQN. To310 Ëuîvo "ce ci: «complu, s i0 veôpoç «à.

Mona. n-AAMNIHIIOXTi âyavaxuîç, 3’, Km’uœn-KNHv

MQNJIquoîvnS u aîyavaxtiii; Klnpovôuov ixotictoçxaîalûoma,

xarucoqno’flslç ô ëôltoç, oôç êGouMinv av pâtura axsîv râpez 1m-

pahmôv. - AAMNIHHOË. [155; tout? êyévsto; -- KNH-

MQN. ’Episôlaov à»; «in; «humoit , Érsxvov avec: , êfiepaî-rrsuov

5121 bavât-(9’ xâxeîvoç où: 311186; 7M (lapa-train «podium ’EôoEs

81’, p.0! and wçov 1037, ulves, Oiseau ôtaefixuç à; ce (ponçoit , êv

zig êxdvqi xarulôxoura râpât mina, 6x xâxeîvoc (ulémas, ml

1a: «sa notifiait. - AAMNHÏÏIOE. Ti 05v 8h influx;-

fais-en comme autrefois un jeune marié. Mais toi, souviens-toi que
tu n’as qu’un jour.

DIALOGUE X.

GNÉMON ET DAMNIPPE.

CNÉMON. C’est bien là le proverbe : Le faon mange le lion. -

DAMNIPPE. Pourquoi cette humeur, Cnémon P -- CNÉION. Tu me

le demandesPC’est que je suis dupe , et que je me suis donné, sans

le vouloir, un héritier aux dépens de ceux à qui je voulais laisse

mon bien. - DAMNIPPE. Comment cela se fait-il P-CNÉMON. Je

faisais ma cour à Hermolaûs. Il était très-riche et sans enfants
j’attendais sa mort. Il s’y prêtait de bonne grâce. Je crus bien faire

en dressant publiquement un testament par lequel je lui laissais toute
un fortune, dans l’espoir qu’il en voudrait faire autant. - DAM-
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fais lui jeune-époux de nouveau.
Toi d’autre part souviens-toi

ayant (que tu as; reçu sin-seul jour

DIALOGUE X.
CNÉMON ET DAMNII’I’E.

CNÉMON. Ceci est bien cette-

celle du proverbe : [chose-là
a Le faon a pris le lion. s
DAMNIPPE. 0 Cnémon ,
pourquoi t’indignes-tu P
CNEMON. Demandesàtu
ce-pour-quoi je m’indigne?

Sans-le-vouloir
j’ai laissé un héritier,

moi l’infortuné

dupé-pardes-artifices ,
ayant laissède-côté
ceux que j’aurais voulu le plus

avoir eu mes biens.
DAMNIPPE. Comment
cela arriva-kil?
CNEMON. Je courtisai:
en vue de sa mort
Hermolaüs celui tout-trait riche .
étant sans-enfant;
et celui-là

recevait la cour que je faisais
non désagréablement.

Il parut donc à moi
ceci être même ingénieux ,

avoir pose en public
des testaments
dans lesquels j’ai laissé

tous mes bien à celui-là,
afin que aussi celui-là eut rivalise,
et eût fait les mêmes-choses.

DAMNIPPE. Quoi donc
celui-là certes 151-51?
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KNHMQN. "O Tl pèv 05v «se; êvs’ypaqis rai; ÊaUTOÜ aubinasse,

où: oÏSu - éde 703v d’ovni o’me’ôavov , 7:05 16700: pet êmnsotivrov

mi vüv ’Epgso’laoc Élu râpe , (5m59 et; 14690:2 ml. si; dispu-

c-rpov a?) odéon WYXŒTŒGKa’GGÇ. -AAMNIIIÏIOÈ. 06 povov,

am xal. alinév a: 16v âlte’ov d’un déploya semât 6010103 ouvré-

eerxaç. - KNHMQN. I’Eouwt’ aimâtes rotyapoîiv.

AIAAOFOE 1A.

norme: KAI MArznAoz.
AIOI’ENHÈ. 79 Kàp’, ênl. rivt pivot opovsîç, nul fiévrwv

fijsôiv fipOleLïd’eal àEtoîç;- MAYZQAOE. Kari ênl [Sacs-

Àsiqt pèv , si) Etvm-ireü’, 8; êGacOæoez Kapiaç ph brin); , 17min:

8è and Auôôiv êviœv , mi. v’fieouç 81 avec ômyuyopnv, Ml. &Xpt

MÛJîTOD litéê’qv, à «ont si; ’Imviaç xarampeipo’gssvoç’ and

MM): âv, ml (Livet; , mi. Ëv nols’potç xaprspôç’ Il.) 8è PEIYIOTOV ,

81s Ëv ’Ahxstpvuo’cëi même nepgu’ysôsç (le) Ennuipsvov, illico»:

NIPPE. Et lui? - CNÉMON. Qu’a-t-il écrit dans son testament,
je l’ignore. Mais je mourus subitement écrasé sous la chute d’un

toit. Et maintenant Hermolaüs a mon bien après avoir happé, comme
un loup marin, l’appât avec l’hameçon.--DAMNIPPE. Et le pécheur

aussi; car tu t’es pris dans tes propres filets.-CNÉM0N. Il parait,
et c’est ce dont j’enragc.

DIALOGUE XI.

mouleur: ET MAUSOLE.

DIOGÈNE. Homme de Carie, sur quoi se fonde ton orgueil. et
cette supériorité que tu veux avoir sur nous tous P-MAUSOLE. Mais,

sur ma royauté, homme de Sinope. J’ai régné sur la Carie entière .

sur une portion de la Lydie, soumis plusieurs lies , porté mes armes
jusqu’à Iilet . et subjugué presque toute l’lonie. J’étais beau; j’étais

grand et vaillant dans les combats. Mais mon plus beau titre est le
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9;)le si): me; vsprç,

CNÉMON. Ce-que donc
lui d’une part inscrivit

dans les testaments de lui,
je ne le sais pas;
moi donc je mourus subitement,
le toit étant tombé sur moi;
etmaintenantll cmwlaüs a mes biens,
comme un loup-marin
ayant arraché-avec l’appât

aussi l’hameçon.

DAMNIPPE. Non seulement cela ,
mais aussi toi même le pécheur;
en sorte que tu as composé
une ruse contre toi-même.
C’NÉMON. Je semble (il y parait);

c’est-pourquoi je me lamente.

DIALOGUE XI.
DIOGÈNE ET MAUSOLE.

DIOGÈNE. 0 Carien ,

pour quoi penses-tu hautainement,
et juges-tu-à-propos
d’être honoré-avant nous tous P

MAUSOLE. 0 Sinopien ,
et pour la royauté certes ,
moi qui fus-roi d’une part
de la Carie tout-entière ,
commandai aussi à quelques Lydiens,
et soumis quelques iles,
et montai jusqu’à Milet ,

soumettant
la plus-grande-partie de I’lonie;
et j’étais beau , et grand ,

et fort dans les guerres;
la plus grande-chose d’autre part,
c’est que j’ai

un monument de-toute-grandeur
situé a Halicarnasse,
tel que n’en a pas un autre mon,
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hmm: ml àvôpëv 1; se âxptôs’eurov sixao’jdev, M009 105

minima), oÎov oôôè vulw 5591:1 si; av pçôimç. 06 80x63 ces 8t-

miœç ênl zoo-rot; tafia çpwsîv; -- AIOI’ENHÈ. V’E1rl paul-

Àeiq fic, xul si?) minet , ml et?» pipe: 103 sa’qaou;- MATE!!-
1’

A02. Ni Ai’, (ni. Toutou. -- AlOI’ENHË. ’AÂÂ’, tu ne»

MŒÜWÀG , 051: in lax’uç in dot Enfin) , du fi jupon mignota.

Eî 105v tous floipsûu antan-M compote; 126m, oint (la) simîv

si»; Îvzxa «à o’ov xpuviov npofljnqùin av 106 Ego? enlaça

1&9 impro nul. wpvd- nui roi): 6803m: ôpoiux; npoçotivopsv , and

rob: ôçOaÀpob: innéisme, ml à; plus ànoesoludipsôu. ’0

8è suças, mi et mkwslsîç lnïvot Mûm, ’Ahxapvueo-süo’t pis

ion); au êmôsixvuceat and çtlmtpsîo’ôm «pot; 10’s; EÉVWÇ, ÊK

superbe tombeau que l’on m’a hm dans Halicarnasse. Jamais aucun

mort n’en eut de pareil , tant l’architecture en est belle; tant il y a

de vérité et de richesse dans ses chevaux et ses guerriers sculptés

en pierre. Il n’est peut-être pas de temple qu’on puisse lui eomps

rer. Ne penses-tu pas maintenant que j’aie droit à quelque déférence

- DlOGENE. Au nom de sa couronne . de la beauté et de ton énorme

tombeau, n’est-ce pas? - MAUSOLE. Par Jupiter, n’est-ce donc

rien? - DIOGENE. Mais , beau Mausole, cette puissance. cette
beauté, tu ne les as plus. En fait de beauté, je ne sais pas pourquoi

l’on donnait a ton crâne la préférence sur le mien; car ils son!

tous deux chauves et décharnés; tous deux ils montrent les dents.

la place on furent les yeux, et leur ne: camard. Quant a ce tom-
beau et à ces marbres magnifiques , permis aux habitants d’Halicar-

nasse de les faire voir et d’en vanter aux Jeux des étrangers les pro-
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mais ni-méme travaillé ainsi

pour la beauté

des chevaux et des hommes
ayant été représentés au plus exact,

d’une pierre la plus belle,
tel-que quelqu’un n’aura pas trouvé

un temple aisément.
Ne semblé-je pas a toi justement
penser hautainement
au sujet de ces-choses P
DIOGÈNE. Dis-tu
au sujet de la royauté ,
et de la beauté,
et du poids du tombeau?
MAUSOLE. Oui-par Jupiter
au sujet de ces-choses.
DIOGENE. Mais .
à Mausole le beau ,
ni cette force-là ,
ni cette forme-là
n’est»présente encore à toi.

Si donc nous aurions choisi
quelqu’un pour juge

touchant la belleforme ,
je n’al pas à dire (je ne sais)
à cause de quoi
ton crâne serait honoré

avant le mien;
car tous-deux sont chauves et nus;
et nous montrons-en-avant
les dents semblablement,
et nous avons été privés des yeux,

et nous avons été rendus-camards

quant aux narines.
Le tombeau d’ailleurs,

et ces pierres-la de-grand-prix .
seraient peut-être
pour les Halicarnassiens d’un côté

à montrer-avec-vanité

et à on être fiers
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m3103. Katl. miam 6 psi: ëv ’AÀtxupvae’eôê ëpsî écure?» ana ’Apre-

nteiotç, fic yuvatxèç mi &ôslpîç’, xarsoxsuucue’vov a ô Atoyévnç

8è , se?) uèv tribun-roc si nui riva râpoit élu , oint 018030 a 0681:. 7&9

lusin du?) 106mm 10’701: si TOÎÇ âpicsotç flapi min-03 natals?

lourait, o’wôpbç liiov fisôthtbç ÛMÂÔTSPOV, si) Kapôiv’ évaporato-

ôtez-55311115 , 705 COU parieuses, nul. év fisôatoréptp xœpiq) m15-

o-xeu me pâvov .

portions gigantesques; mais toi, mon bel ami, je ne vois pas ce qu’il

t’en revient, si ce n’est l’honneur d’être plus écrasé que nous, en

p: nant ce vaste amas de pierres. - MAUSOLE. Quoi donc? Tout
cela n’est rien P et Mausole sera l’égal de DiogèneT-DIOGENE. Non

pas l’égal, mon noble ami; oh !,non. Mausole va se désoler au sou-

venir des choses de la terre où il croyait trouver le bonheur; et

Diogène s’en moquera. Il parlera du tombeau que lui éleva dans

Halicarnasse Artémise, sa femme et sa sœur. Mais Diogène, qui ne

sait si son corps a reçu la sépulture , et qui ne s’en est jamais sou-

cié , a vécu en homme, et s’est fait parmi les gens de bien une répu-

tation plus haute et mieux assise que ton monument, ô le plus ser-

vile des esclaves de Carie!
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Matinale; [du yàp olpoi’ësrat ,

paumai-Io; si» intèp 716;,
la ois sine sédat’sovsîv’

Arc-livra; dé

szrzysldesrat m3705.
Kart à [un ips!
ripas tannai: la: Dtxzpvato’o’qi

tarsaxwzsjsévov (m’a ’Aps’clutaiaç,

si; yuvutxog mi. àéslçiç’

ô Ateyévn; d": si»: nids? si [sis il"

sa! "sa: râpes rois séparoç’

Mi inde 151p «in?
touron ’

unifions: 6è est; épia-rets
me» «sp1 uôroü,

flfitœxù; pics àvdpàs

é’jjqÀd’rspov roi qui) fissipares,

a àvdoanodœôicrafs harpas,

rai xxtsoxsuzqsim
in lupqu péatorlpqa.
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VlFà-Vl! des étrangers ,

comme c’est certes pour eux
un certain édifice grand;
mais toi , a très-bon ,
je ne vois pas en quellevchose
tu jouis de lui ,
à moins que tu ne dises ceci A
que tu portes-fardeau
plus que nous ,
étant écrasé

sous des pierres si-grandes,
MAUSOLE. Donc
toutes ces-choses-là
sont-elles inutiles à moi?
et Mausole et Diogène
sera-t-il égal-en-honneur P
DlOGÈNE. 0 très-noble,
non égal-en-honneur;
non en eiÏet.

Car Mausole certes se lamentera,
se souvenant deHhoses sur terre ,
dans lesquelles il croyait être-heu-
Diogène au contraire [reux;
rira-contre lui.
Et lui d’une part dira

le tombeau de soi à Halicarnasse
élevé par Artémise,

la femme et sœur de lui;
Diogène ne sait pas si certes il a
même quelque tombeau du corps;
et souci-n’était pas en ellet a lui

de ceci;
mais il a laissé aux meilleurs

matière-à-parler sur lui,
ayantvécu une vied’homme-decœ Il’

plus élevée que ton monument,

o le plus servile des Cariens ,
et préparée (assise)

dans un lieu plus solide.
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AIAAOI’OE lB.

AIAË KAI APAMENENQN.

AFAMEMNQN. El si: panic, d» Ain ’, essoroit lotissent; ,
êuénnouç 8è xa’t fiyâ’ç ânonnas, si du? si» ’Oôuoo’éat; zut

«pénis otite npoo’e’ÊÂstjsotç stéroit , 61:61:: in: pavrsoo’o’pevoç, Otite

fipWElRIÎV flamant; civ’o’mt cocrpurttiimv nul. étaîpov - au 61:89 -

matît, (1.51094 Suivant, nupiÀOEÇ.-AÏAX. Eîxtirtuç, Æ

’Ayoitsetsvov’ ŒÔTbÇ flip pot si: pavie: aïno; station], me;

êv-rsEerotcOs’tç Ën’t roi; 81tÀotç.--AI’AMEMNQN. ’HEiouç 8è

àvuvrotytiivwsoç civet, ml o’txovtrl xpotteîv ânévrtuv; -

AlAÈ. Not’t, roi 15 totaliser alitait: flip p.0: in il auvernat, 105

âvstjtto’ü’ 7s 05641. Kotl. ôtai; et flint, atoll: 019.5Mo: évrsç,

«inti-traces 76v â-(ôivct, ml napextopfio’ure’ pas 163v oilûœv- 6 8è

Auéproo, av 31th zoning Écurie-o: KIVÜUVEÜOVTŒ xarotxsxtitpeut 611:0

DIALOGUE X".

MAX ET AGAMEMNON.

AGAMEMNON. Si dans un accès de fureur tu t’es donné la mort,

Ajax, après avoir voulu nous tuer tous, pourquoi t’en prendre à
Ulysse? Pourquoi, lorsqu’il vint ici l’autre jour interroger l’avenir,

n’avoir pas daigné adresser un regard , une parole à un compagnon

d’armes, ton ancien ami? car tu passas fièrement en marchant à
grands pas. -- MAX. Et j’ai bien fait, Agamemnon. C’est lui qui
m’exaspéra en osant seul me disputer les armes d’Acliille. - AGA-

leHNON. -- Est-ce que tu prétendais être sans rival, et l’emporter

1ans combat sur tous les autres!l - AJAX. Oui, pour ce prix»là.
C’était un bien de famille; et ces armes avaient appartenu à mon

cousin. Vous autres. qui valiez bien mieux que lui, vous vous êtes
abstenus de me les disputer, et vous me les avez cédées. Et lui, le
fils de Laèrte , que j’ai tant de fois arraché aux coups des Phrygtens.
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AlAAOI’OZ 1B.

, AIAË KA! AFAMEMNQN.

APAMEMNQN. vIl Aime ,

si si) peut;
épissure; suturés,

épinant; Si
nul épi; ahanas,
et zist; au ’Œmtu;
la! npqînv, été?! in

persuadasses,
si?" npocéflsvpatç minés ,

et?" sinuez;
«ponants ivé’pat

MTPŒTIWD sa! ÏTŒÎPOv’

à)»: rapinât;
inupelrutûç ,

pulsas millet.
MAX. Hudson, du Aytifsslsvov’

aine; flip stariser] pst
aïno; ra; parvins,

sa»; insinuons
hl raïs dorlote.
HAMEMNQN. ’HElou; si

ciras bflffiyû’l’nfiffi,

sa! xpatflïs indus" bond ;
AIE. Nul,
sa 11 soutirer
1’] auvernat yàp

fis chuta fut,
ciné 1s est) ritualisai.

la! élut; a! d’un,
dru; nolis l’ami-Jeu; ,

indu-eût ses éclaira,

sa! saponifiera [set
ris rifloir
é Aalpreu dt,
3s stvdwsr’aovra

aaratxsxépôut

DIALOGUE X11.

MAX ET AGAMEHNON.

AGAMEMNON. 0 Ajax,
si toi ayant été fou

tu as tué toi-mémo,

et si tu as été-sur-le-point

de tuer aussi nous tous ,
pourquoi accuses-tu Ulysse?
et dernièrement, quand il vint
devant consulter-l’oracle .

et tu ne regardas-pas-vers lui,
et tu ne jugearpas-à-propos
d’avoir parlé à un homme

i soldat-avec toi et compagnon ,
mais tu passas-outre
en-homme-qui-regarde-au-delà,
marchant de grands pas.
MAX. Avec raison , o Agamemnon;
lui-mémo en eiIet s’établit à moi

auteur de la folie , V
seul s’étant platinoit-opposition

au sujet des armes. [pus
AGAMEMNON. Et jugeais-tu-à-pro
d’étre sans-antagoniste ,

et de vaincre tous sans-peine P
MAX. Oui,
quant aux-choses du moins telles;
la complète-armure en efiet
était propre à moi,
étant du moins cette du cousin de moi

Et vous les autres ,
étant beaucoup meilleurs,
vous avez renoncé au combat,
et vous vous êtes retirés pour moi
des prix donnés à la valeur;
mais le fils de Laerte,
lequel étant-en-dsnger
d’avoir été taillé-en-pièces
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(En mpuyôv, duaivmv 13500 cive". , xal êm’môeno’repoç Ëxstv TÈ

81:14:.- AFAMEMNQN. Afin?) rotyapoîv, J. ysvvaîa, tin

Hérw, fi, 5é0v ont 191v provouiav 15v 81:va napaôt’ôôvm,

JUYYEVEÎ y: ava, «pétunia: ê: 13 xowov xarÉOero azuré. -

A LAS. 0630 aimât ràv ’Oôuacréa, à; &vrenowîen pôvoc. -

KFAMEMNQN. Èuyyvu’iw] , 85 Aîav , si, &vfipumoç 63v , dipéxân

dôë-qç,fi5ictou «paîyunoç, ûnèp os nul fluâiv Ëxaaroç uvau-

vsuew ônéuewev- ânèl ml Ëxpo’trno’é cou , xai. m5111 , nagé:

Tpmal SIXŒO’TŒÎÇ. -- AlAÈ. OÎSot êyà) firtç une xarsôlxaasvr

il): ou 05’514; léystv u «spi 15v 0563m Tèv 103v ’Oôuccéa [A oÔZl

,LMGIÎV aux av ôuvaiunv, à ’Ayaipspxov , ou? si min-ri p.01. home

"Un Ëmra’tnot.

AlAAOFOE IF.

MENIHHO: KAI TANTÀAOË.

MENllIlIOÉ. Ti 30min; . (il Tévroth’; à ri csauràv 686m,

il c’est cru plus vaillant que moi, et plus digne de porter ces armes!
- AGAMEMNON. Alors . mon cher, il faut t’en prendre à Thétis,

qui , au lieu de t’en adjuger l’héritage à titre de purentI les remit à

la disposition des Grecs. - MAX. Non ; je n’en veux qu’à Ulysse ,

qui seul me les a disputées. - AGAMEMNON. Ajax. il faut excuser
dans un homme la passion de la gloire, puisque c’est pour elle que

nous avons tant couru de dangers. Enfin, il t’ai vaincu, de l’aveu

même des Troyens qui vous jugeaient. - AJAX. Je sais bien qui a
prononcé contre moi. Mais on ne doit pas parler des dieux. Pour-
tant, Agamemnon , en dépit de Minerve, je hais Ulysse.

DIALOGUE XlIl.
MÉNlPPE ET TANTALE.

MENIPPE. Qu’es-tu donc à pleurer, Tantale, et à te désoler debout
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ÙTà 1’51 (limai;

âyeà lama: unau; ,
filou zinc aquilin»,
la! intendzto’rrpoç îxctv 15: 51:12.

APAMEMNQN. ’0. 70mn,

aîné "wapiti" du 967w, fi,
ôtoit «21928180311.

du» xlnpovoplav 765v brima

se! 5-17: (ru-11017. 1:,
pipeuse: aîné

tarifie-ra à; 1-6 xatvdv.
MAS. Oim’ tillât rèv ’03wcln,

à; F690; àurtnenfiôn.

AFAMEMNQN. ï). Ain ,

"môm-
tl, tu ivüpamo; ,
àplXOr; dans ,
«pénates iridium» ,

ûrrèp 05 aux! Exclure; film-w

hmm xtvrlwtüuv’

in! and îxpoîrmt cou ,

nazi raina,
napel Tponl imanats.
un. ’Eyo’i ou:

in; natsôt’xaci pou-

illât ou Mut; Mystv
ri mp1 a?» Ouï».

0-3: âv dwatlpm 105v,
a ,Ayaîluepvov ,

pi; bull [Math du ’Odwatz.
des ri 101195: abri;
entrait-rot «aîné Ml.

AlAAOI’OE 1P.

MENIHHO):
KM TANTAAoz.

IENllIlIOX. ’Q Tartan,

d dague;
à il 5&5", ecmàv.

par les Phrygiens
moi je sauvai souvent.

6l

«jugeait-digne d’être meilleur.

et plus propre à avoir les armes.
AGAMEMNON. 0 noble ,
accuse donc Thétis, laquelle,
étant-nécessaire de livrer
l’héritage des armer

à toi étant parent du moins ,

apportant elles
les déposa en commun.
MAX. Non; mais Ulysse
qui seul revendiqua eues.
AGAMEMNON, 0 Ajax,
que pardon mit à lui,
si . étant homme ,

il désira de la gloire ,
chose très-agréable ,

pour laquelle aussi chacun de nous
supporta de s’exposer-au-danger :
puisque même il vainquit toi,
et cela .
auprès des Troyens juges.
AJAX. Moi je sais
laquellejugea-contrc moi ; [dire
mais ce n’est pas chose-permise de
quelque-chose au sujet des dieux.
Je ne pourrais pas donc ,
à Agamemnon,
ne pas haïr UlysseI
pas même si Minerve elle-même
commandait ceci à mol.

DIALOGUE XIII.
MÉNIPPE

ET TANTALE.

MÉNIPPE. 0 Tantale,

pourquoi pleures-tu l [même

ou nouruuoi te lamentesdu sur toi
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«11-5 Mm tanin; -- TANTAAOE.’O1i, a Mû in: , imi-

hoÀa ont m3 861mm. - MENIHIIOX. Cime: àpyëç si «à: je)

imité-j’ai: msîv, à ml Wh Ait: 1e âpucâjuvoç zoom Xstpi; -

TANTAAOE. Oôôèv 690.04 si lumi’iwjiutpv 9961:1 vip 1558m),

limois: «pastoure abonni tu. ’Hv 82’ me and àpi’iempon. nul

«poesvéyxm ri?) crépon, oô 900Mo fiplEaç dxpov si) pile; , nul

Mi «in ôaxrôlmv ôtaëpuiv, oint 018, 8mn; du; ânohinu Enpûv

in pipé p.00. -- MENIHIIOX. Tspoicrrtév si «doxa; , J, Tib-

«de. ’Arâp ciné pot, si 7&9 afin 106 1min où 7&9 663p: (lug-

âÀX lascive ph Ev Aoôiq «on téôotmat, 8m? mi mnîjv nul

ôttfiv lôuvoro’ ou 8è, fi d’ex-fi, nô; av tu i 8IWÇ, à «vivote;

- TANTAAOX. To’ür’ «me fi influai; Eau, si) Stfiv p.00 1M

440X’hv à); eôpa 036w. -- MENIÏIHOË. fluai 10510 ph 0511»

dans l’eau? - TANT ALE. Ah! Ménippe ; je meurs de soif. - ME-

NIPPE. Nauras-tu pas le courage de te pencher un peu pour boire,

ou bien encore, par Jupiter! ne peux-tu pas puiser dans le creux
de ta main r-TANTALE. En vain je pencherais la tête : l’onde

fait à mon approche; et s’il m’arrive de puiser dans la main, et de

la porter à ma bouche, je n’ai pas le temps de mouiller mes lèvres,

que déjà l’eau a fui, je ne sais comment, au travers de mes doigts

qu’elle laisse à sec. -- MENlPPE. c’est étonnant. Hais dis-moi,

Tuntale, est-ce que tu as besoin de boire P car tu n’aspas de corps:

le tien est enterre dans quelque coin de la Lydie, et lui seul pouvait

avoir faim et soif. Mais toi , tu n’es qu’une lme : comment paumio-

tu manger et boire P - TAMALE. C’est la mon supplice : mon âme

soutire de la soif tout comme un corps. - MENlPPE. Je veux bien
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larda; in! 1j M’a-av];

TANTAAOX. .0" , si) Minima ,
hôtels: in?) raïa 31m.
MIMOZ. E? ninas; Ego-foc

à); un meîv

émut-Julian,

ç) mil viq Aiu 75
&puao’tuevo; a?) 15ml 100.11 ,
TANTAAOE. Oôôèv assis;
si âmxtitjzoztpt’

Ta. 58m9 7&9 çEÜYEI,
enetôàv ai’eônrai’ [se

n’poa’tdflfi.

Hv 81’ son x1! épinaient,

and nouent-[x40 ré munît,
ou pliâmes pps’Ea;

ria 15’005 519w,

ml Sampan
sui 16v Scanners,
aux 67.80: on»;

ànolu’mt aux;

fini xsïpa’ [un Enfin

MENIIJHOS. niella, a.» Tdnak,

r! "palettoit.
’Ara’zp sial [son ,

ri yàp «il,

roi: mata;
m’ait igue yàp afipa’

cillât Julian pis susurrai
«ou îv Auôlq,

in!) issu"
loti une?" tu! dupfjv ’

à au à th!
«à; in û dupé" En,

û alunis;
TANTAAOS. To010 aine
in!» il râlant; ,
fè 11v 4mois [son 540.911:

à; au, 06314:.
MENImIOX. km meubcoyu
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te tenant-debout près du lac P
TAMALE. Parce que, à Ménippe,
je suis mort par la soif.
MÉNIPPE. Es-tu tellement inactif
au point de ne pas avoir bu
l’étant penché-dessus,

ou même par Jupiter du moins
ayant puisé avec la main creuse?
TAMALE. Nulle utilité
si je me serais baisséædessns ,
l’eau en ell’et fuit,

des qu’elle a senti moi

venant-vers elle.
Et si par hasard même j’aurai puisé,

et aurai apporté à la bouche,
je ne devance pas ayant mouillé
la (ma) lèvre extrême,
et s’étant écoulée

à travers les doigts,
je ne sais comment
elle laisse de nouveau
la main de moi sèche.
HÉNlPPE. Tu soutires, o Tantale,
quelque-chose de prodigieux.
liais dis-mol,
pourquoi en effet as-tu-nesoin
du avoir bu?
tu n’as pas en elÏet de corps;

mais celui-là certes a été enseveli

quelque-part en Lydie ,
lequel-du-moins pouvait
et avoir-faim et avoir-soif;
toi d’autre part , l’âme ,

comment encore ou aurais-ta-so
ou boirais-tu?
TANTMÆ. Ceci même
est le châtiment,
le l’âme de moi avoir-soit

comme étant un corps.
MÉNIPPE. Mais nous croirons
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morsüacpu , êml «flic fi?! 86.115: xoMCscôm. Ti 8’ 05v col a?) 85L-

vov Écrou; fi 8.58m; [si évasiez; 105 7:01:05 thallium; oûx 6953 7&9

ÉÀÂOV p.515: roürov ëS-qv , il, Oo’warov Zvrsîetv sîç 8159m! 761w. -

TANTAAOE. ’Opôc’âç pèv le’ystç- au! «Un 8’ 03v pépoç 1?:

«0110136044, çà êmôuptsîv meîv, pnôèv ôeôgsvov. - MENU]-

ÏIOË. Anpeïç, Z5 Tabula, ml (in: âMOiBç n°106 ôzîaôau Souk,

&xpéroo y: êÀXeGôpou, v9; Ain, 6mn; roÔvavTiov 10k 61:?) 182v

lut-téflon; xuvôiv Saônypévmç nénovôatç, où «à 830,9, aillât à"

864m»: neçonLe’voç. - TANTAAOE. 0158:: Tôt! êDe’Gopov, à

Mévzms, àvalvopm mûr yévorrô par. p.6vov. - MENUI-

ÏIOË. Béêpst, 25 Tonnelle, (3g 051:5 en, 051:: d’un; m’avez 183v

vsxpâ’w ’ àSûvarov ripe xat’ïot 05 min-cg, (563:9 ab, En nommai-

un; 8455m, 105 flatta: nia-cola: 06x ônoyévovroç.

croire que la soif est ton supplice, puisque tu le dis. Mais qu’a-belle

de si terrible , cette soif P Grains-tu d’en mourirPJe ne yois pas qu’il

y ait au delà de celui-ci un autre enfer où puisse t’envoyer une autre

mort. --- TANTALE. Tu as raison; et il faut croire que cette soi!
sans objet fait partie de ma peine. - MENIPPE. Tu radotes. Tan-

lale ; et en vérité tu sembles avoir besoin de boire ; mais, par Jupi-

ter! c’est de l’ellébore tout pur, toi qui, contrairement à ceux

qu’ont mordus des chiens curages, redoutes, non pas l’eau, mais la

soif. -- TANTALE. Je ne refuse pas de l’ellébore, Ménippe: qu’on

m’en donne seulement. - MENIPPE. Patience, Tantale; et sache

bien que personne ne boit chez les morts, ni toi , ni d’autres. C’est

impossible; quoique tout le monde ne soit pas condamné, comme

toi , à voir toujours l’eau mir ses lèvres altérées.
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robre plus citron,
in; "le alignent «il Shiva.
ri à 03v
f5 du»: ictus au;
fi 348114 [si] (indium
bang fait «n°6:
051 595 754°

i110» 55m [ufà raines.
fi Cuba-ros

inti-:81: si; ïrspov dans.
TANTAAOX- Abus [du
deôç’

sa! si fait. a?»
pipo: fic xafatîixnç ,

16 indult-(tv «un,
35’100! jaunis.

summum. l9 Trivrzh,
mais,
lai à; ÜHOÔÇ

dont; (lacez: noroît.

n’aspire» 7s ,
vip m’a,

8mn; «tuaient; rà hunier
rot; ôsôwflvuç

foxé 761 mais ÂUffaÏvqu,

Itfflsnpboç ois rà ôôup ,

mi tin 3141m0.
TANTAAOZ. ’n Mlvmm ,

0133i àvalvopzt

nuls m Ultêspov’
fluet-ré pas poum.

mon Oififiu, du Tfiwah,
à; cira «la,
a?" au en?" vszpüv n’zrzt’

ùîx’nafln yatp’

miro: téta; et) 614mm ,

sium au, in standing,
nô 53270;

aux sinophone; «imme-

DIALOGUES mas MORTI.

ceci (Tune part en: ainsi,
puisque tu dis être châtié parla soif.

Et en quoi donc
le terrible de la soif sera-t-il i toi?
ou crainætu que tu ne meures
par manque de la boisson P
je ne vois pas en elÏet
un autre enfer après celuicci ,
ou une autre mort
menant d’ici dans un autre lieu.
TANTALE. Tu dis à la vérité

avec raison;
mais aussi ceci donc
est une partie de ma condamnation.
le désirer avoir bu .
n’ayant besoin en rien.

IENIPPE. 0 Tantale,
tu dis-des-sornettes .
et autant qu’il se peut vraiment
tu paraisavoir-besoin d’une boisson.
d’ellébore pur du moins ,

oui-par Jupiter,
toi qui as souffert la-chose contraire
à ceux ayant été mordus

par les chiens enragés,
étant enrayé non de l’eau ,

mais de la soif.
TANTALE. 0 Ménippe ,

je ne refuse pas même
d’avoir bu l’ellébore;

pût-il-élre-arrivé à moi seulement!
MÉNIPPE. Rassure-toi . ô Tantale,

puisque ni toi,
ni un autre des morts ne boira :
c’est impossible en elÏet;

et-pourtant tous n’ont-pas-soif,
comme toi, d’après condamnation
l’eau

xfattendant pas eux.
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AlAAOFOE 1A.

MENmH02 KM maman.
MENIHHOE. ’onuou, à, Xsipuw l, si): 0:15 65v intûug’âo’etu

âmôavsiv. - XEIPQN. 31116?! 1161." fiXO’JO’ŒÇ, Méta-mu ’ xal

rlôvnxa , à): ôpçç, àGu’vatoç civet ôuvoîusvoç. - MENUI-

lIOE. Tic 85’ ce 1:03 envois-ou (pan &st , dupée-sou ni; onÀoiç

xprjpatt’oç; - XEIPQN. ’Epô npb; 6è oôx âcüvsrov dinar oint

il! En fiôb linoleum: 19j; âeavaoiaç. - MENllÏÏIOÈ. 061 4,813

En (Givre: 696p! ce vioc; -- XEIPQN. Oûx, J, Meurtre ’ «à
7&9 fiôb E7401: natxiÀov au and 061 ânloüv fiYOÜlLGt sÎvat ’ ëyôa

8è Ëva ciel , ml o’ms’Âuuov 153v épelant , filial: , punk, rpoçpfiç-

si (Spot 8è dotal xal rit ytyvtSpsva ânonna EH: Exacrov, 5103:9

àxokoueoîîvra Oui-reçoit earéptp- ëvenhîcenv 705v «615v. 06 7&9

iv et?) «fait? ciel , aillât and êv et?) muezzin ou»; si) nomes En

- MENIHHOÈ. E5 Às’ystç, si) Xsipcov- ra à; 18m: 8è flic

DIALOGUE XlV.

MÉNIPPE ET (HURON.

MÉNlPPE. J’ai oui dire , Chiron, que toi , dieu, tu as voulu mon

rir. - CHIRON. C’est la vérité , Ménippe; et je suis mort, comme tu

vois, quand je pouvais être immortel. -- MÉNIPPE. Mais de quelle

passion t’es-tu donc pris pour la mort, qui est si odieuse à tant de
monde P - CHIRON. Je vais te le dire, car tu n’es pas un sot : c’est
que je commençais à m’ennuyer de mon immortalité.- MÉNlPl’E. Tu

t’ennuyais de voir la lumière? - CHIRON. Oui , Ménippe. J’aime le

changement et la variété; et cette vie sans fin , avec son soleil, sa
lumière, ses aliments toujours les mêmes, ses saisons, ses époques

qui semblent revenir toujours à la file, j’en avais ossu-z; car le
bonheur n’est pas dans une constante monotonie, mais dans l’infinie
variété. - MÉNIPPE. Tu as raison . Chiron. Mais comment trouves-
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DIALOGUE XIV.

MÉNlPPE ET CHIllON.

MÉNlPPE. J’ai oui-dire,

que étant dieu, O Chiron ,
tu as désiré mourir.

ClllllON. 0 Ménippe ,

tu as oui-dire ces-choses vraies;
et je suis mort, comme tu vois,
pouvant être immortel.
MÉNlPPE. Mais quel amour

de la mort . chose non-aimable
à la plupart des hommes ,
a tenu toi P
ClllRON. Je le dirai
à toi étant non sans-intelligence:
il n’était plus agréable

de jouir de l’immortalité.
MÉNIPPE. N’était-il pas agréable,

toi vivant voir la lumière?
CHIRON. Non, 6 Ménippe;
moi-du-moins en etÏet je pense
l’agréable être quelque-chose

varié et non simple;
or moi je vivais toujours,
et jouissais des-choses semblables,
du soleil, de la lumière,
de la nourriture;
et les saisons elles-mêmes
et toutes les-choses arrivant
chacune à la suite ,
comme suivant
l’une l’autre;

je fus rassasié donc d’elles.
L’agréable en elIet

était entièrement

non dans la même-chose toujours.
mais même dans le avoir changé.
MÉNlPPE. Tu dis bien. a Chiron;
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se Catch riva mi bruma êç ëÀÀov bien Swap, alitai. , sadu-

rov. - XEIPQN. Tl 03v av néôot ne, si) Min-Mrs; --

MENllll’lOZ. ’Omp, oignit, ml octal, covsr’ov am tipi-

tu le séjour de l’enfer, depuis que tu lui sa donné la préférence ?-

CHIRON. Je ne m’y déplais pas, Ménippe. On y jouit d’une égalité

toute populaire; et puis , exister à la lumière ou dans les ténèbres,

c’est toujours la même chose. Du reste, nous n’avons ni faim ni soif,

et nous sommes alIranchis de mille besoins. -MÉNIPPE. Prends

garde. Chiron, de te contredire, et d’en revenir au point d’où tu es

parti. - CHIRON. Comment cela? - MENIPPE. Si c’est la mono-

tonie, l’uniformité de la vie qui t’en a dégoûté , tu seras bientôt las

«les enfers ou rien ne change, et force te sera d’aviser aux moyens

d’en sortir pour renaître à une autre existence, ce qui me parait

impossible. -- (HURON. Que faire alors P - MÉNlPPE. Suivre mon
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d’un,

in: marbra
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comment ensuite supportes-tu
les-choses dans le rejet" de l’enfer,
depuis le temps que tu es venu
ayant préféré elles P

CHlRON. 0 Ménippe,
non désagréablement;

l’égalilède-considération en telle!

en tout-à-fait chose-populaire ,
et cette chose
a la diliérence nulle,
être dans la lumière ,
on même dans l’obscurité;

d’ailleurs il ne faut pas-même

avoir-soif ni avoir-faim,
comme «an-haut,

mais nous sommes exempts
de tontes ces-choses.
MÉNIPPE. Vois, ô Chiron, [même,

à ce que tu ne tombes pas sur toi-
et à ce que le discours [point
ne soit pas revenu à toi au même
CHIRON. Comment diswtu ceci?
MÉNlPPE. Que, si toujours
le semblable et le même
des-choses dans la vie
devint à-satiété pour toi ,

aussi les choses d’ici

étant semblables

pourraient devenir semblablement
à-satiété,

et il faudra toi
chercher quelque changement
même d’ici vers une autre vie ,

ce qui, je pense, est impossible.
CHIRON. 0 Ménippe , [un
quoi donc quelqu’un aurait-il éprou-
MENlPPE. Ce que même on dit ,

je pense ,
celui étant intelligent
se plaire-dans et aimer
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ci: 5è (DM-1m00 cipal âcûa; -AAEEANAPOÈ. d’ilimrou 611-

)totôv’g ’ a?» 7&9 En; êrsôwîxsw , ’Appœvoç tim- AIOFENHË. Kal

pipi nul. tupi. tic ’QÀuertoÎSoç ayons ôté-faro, ôpaixovra ôpùeîv

0167?], mi pXÉneo’Oatt Êv eôvfi’ site obtus a: rexôïlvev 153v 8è
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APOÈ. Ka’tyà) TaÜ’EU. fixouov, «homo 66’ vüv 8è 6953 8H oûôèv

bytèç orins i) 51.411119 , mire ai 153v ’Apptovimv «mitai île-(0v. -

conseil, et se montrer raisonnable, comme on dit; jouir du présent
et s’y conformer.

DIALOGUE XV.

DlOGÈNE ET ALEXANDRE.

DlOGÈNE. Tiens, Alexandre! Te voilà donc mort aussi comme
nous autres? - ALEXANDRE. Tu le vois bien, Diogène. Pétain
homme; il n’est pas étonnant que je sois mon. - DIOGENE. Ainsi,
Ammon a menti , quand il t’a déclaré son fils; et Philippe était ton

père? -- ALEXANDRE. Sans doute, clétait Philippe. Je ne fusse
pas mort, si dent été Ammon. - DIOGÈNE. Et pourtant on disait
que sa mère, Olympias, avait admis dans sa couche un serpent,
dont tu tenais la vie, et que Philippe était dans l’erreur en se
croyant ton père. - ALEXANDRE. Je l’entendais dire , tout comme
toi. A présent je vois que les discours de ma mère et les prophéties
d’Ammon n’avaient pas le sens commun. - DIOGENE. Mais le men-
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DIALOGUE XV.
DIOGÈN E

ET ALEXANDRE.

DIOGENE. Quelle-chose est ceci,
ô Alexandre?
aussi toi es-tu mort,
comme aussi nous tous?
ALEXANDRE. Tu vois ,
o Diogène;
or il c’est pas étonnant

si je suis mort,
étant homme.
DIOGENE. Donc

Ammon mentait,
disant toi être fils de lui-même P
mais toi est-ce que tu étais
fils de Philippe!
ALEXANDRE. De Philippe
évidemment-certes ;

car je ne serais pas mort ,
étant fils d’Ammon.

DIOGÈNE. Et pourtant
des choses-semblables étaient dites
aussi sur Olympias,
undragon avoimommeme-avec elle,
et être vu dans la couche d’elle;
puis toi avoir été engendré ainsi;
et Philippe avoir été trompé,

croyant être père de toi.
ALEXANDRE. Et moi
j’entendais ces-choses , comme toi;

mais maintenant je vois
que ni la mère de moi,
ni les prophètes des Ammoniens
ne disaient rien de sain.
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songe n’a pas fait de tort à tes allaires , Alexandre; bien des gens

tremblaient devant ta prétendue divinité. -- A propos, à qui as-tn

laissé ce vaste empire P dis-moi. --ALEXANDRE. Je n’en sais rien;

Diogène. Je n’ai pas en le temps d’y pourvoir; seulement en mou-

rant , j’ai donné mon anneau à Perdiccas. Mais qu’as-tu donc à rire,

Diogène? -- DIOGÈNE. Rien ; je songeais aux flatteries de la Grèce

après ton avènement au trône, quand elle te proclama son chef et

son général pour combattre les barbares. il s’en trouva même qui

te mirent au rang des douze grands dieux . t’élevèrent des temples ,

et t’oiÏrirent des sacrifices , pour honorer le fils d’Ammon. -- Mais,

dis-moi donc, où les Macédoniens t’ont-ils enterré? -- ALEXAN-

ltllE. Voilà trois jours que je mourus à Babylone; j’y suis encore.

Mais mon lieutenant. Ptolémée, m’a promis de profiter du premier
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DlOGÈNh. Mais
le mensonge d’eux , ô Alexandre.

ne fut pas inutile à toi
pour les alliaires de toi ,-
beancoup en ellet
se blottissaient-de-frayeur,
pensant toi être dieu.
D’autre-part-donc dis-moi,
à qui as-tu laissé
l’empire si-grand 2

ALEXANDBE. Je ne sais ,
0 Diogène;
car je n’ai pas prévenu

de manière à avoir recoinman lé,

quelque-chose touchant lui,
que (sinon) ceci seul,
que mourant
j’ai livré mon anneau à Perdiccas

Mais d’ailleurs pourquoi ris-tu,
ô Diogène P

DlOGENE.
Pour quelle-chose autre en elIet,
que parce que je me suis rappelé
quelles-choses la Grèce faisait.
flattant toi
ayant reçu récemment l’empire,

et choisissant toi pour chef
et général contre les barbares;
et quelquesrnns même
ajoutant toi aux douze dieux ,
et bâtissant des temples à toi,
et sacrifiant à toi
comme au fils d’un dragon.

Mais dis-moi,
où les Macédoniens

ensevelirent-ils toi?
ALEXANDRE. Je gis
encore à Babylone
ce jour-ci troisième;
mais Ptolémée le satellite de moi.
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swap , ml. 86Eav, mi r?) êrrirqpov civet ËEEÂativovt’a, ôtaôeôspé-

moment de répit que lui laisseraient les troubles ou il est engagé,

pour me conduire en Égypte , m’y faire des funérailles, et me

mettre au nombre des dieux de la contrée. - DIOGÈNE. Et je ne

rirais pas , Alexandre , de te voir porter jusqu’aux enfers ta folie et

l’espoir de devenir un Anubis ou un Osiris! Cependant, divin rêveur,

ne te livre pas à cette espérance: on ne remonte plus jamais, une
fois passé le Styx et le seuil de l’abîme. C’est qu’on n’endort pas

anue, et Cerbère est toujours la. Maintenant je serais bien aise de

savoir ce que tu penses, quand tu viens à te rappeler cette haute

fortune que tu as laissée sur la terre pour venir ici; tous ces gardes

du corps , ces officiers , ces satrapes, ces monceaux d’or; ces nations

qui faderaient, et Bfliylone, et Bactres; tant de superbes animaux,
tant d’honneurs et de gloire; ces entrées triomphales, le front ceint
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promet,
si jamais il aura mené repos
au sortir des troubles
ceux devant ses pieds ,
ayant emmené moi en Égypte,

devoir ensevelir moi là,
afin que je devienne
un des dieux Égyptiens.

DlOGENE. Ne rirai-je pas .
o Alexandre ,
voyant toi délirant encore
même dans le séjour de l’enfer,

et espérant être devenu
Anubis ou Osiris!I
Mais d’ailleurs , O très-divin ,

n’aie pas espéré certes ceci;

car il n’est pas juste
quelqu’un de ceux ayant navigué

le lac une fois,
et ayant passé-outre dans l’intérit ur

de la bouche de l’enfer,
être allé-en-haut de nouveau,-
Éaque en etlct n’est pas sans-soin ,

ni Cerbère facile- à-mépriser.

J’aurais appris ensuite de toi
cela du moins agréablement,
comment tu supportes
quand tu as.réfléchi

quel bonheur
ayant quitté sur la terre,

tu es venu ici,
à savoir les gardes-du-corps ,
et les satellites, et les satrapes,
et un or si-graud ,
et des peuples adorant toi,
et Babylone , et Bactres ,
et les animaux grands,
et l’honneur, et la gloire.

et le être remarquable
poussant-en-arant un char.
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lutai mm ce faire 1M yttrium une; Ti ôaxprîstç, (à pétun;

oôôè tuÜfa’ a: ô deçà; Âme-rotang initiâmes un), oies-0m 85mn

tînt 1a: tapa: si; 161.114 ;- AAEEANAPOX. i0 coçéç; inciv-

rwv Êxsîvoç xoÀoÎxwv êttrptmôtaroç (in! ’EtLÀ potto); Ëacov rù

,APWTOTQWÇ stabat, 86a (LÈV âmes nap’ E1105, Je 8è fléaux-

)«sv- (in; 8è anaux-9&6 une «:91 natôslav pûtes-lulu]: Omeômv,

mi Ératvâiv , (leu pli: ê; se naine; , «in ml «Un pépoç 3V dya-

Oo’ü, dru 8l k rôt; npÉEstç, and si»: rhô-soir ml 1&9 a3 mi

:036 àyaOàv flysît’ sium, à»; in); aïc’xiSvotto ml aôràç lapant-w.

réac, à; Atôyeveç, îvôpœnoç and alvins. Il)» ânà 10’616 y:

branlante aùoü si: GOÇÏŒÇ, 1è kamichi à): En! MYËGÏOK

d’un blanc diadème, et le manteau de pourpre agrafé sur l’épaule :

tant de souvenirs ne t’aflligent-ils pas, quand ils te reviennent en

mémoire P Pourquoi pleures-tu , imbécile P Nais-tu pas appris du sage

Aristote combien sont fragiles les dons de la fortune? -ALEXAN-

DRE. Sage! lui , le plus roue de tous mes flatteurs? Laisse à moi seul

e secret d’AristOte, de ses demandes , de ses épîtres. Je sais comme

il exploita mon amour de la science, me prodiguant éloges et flat-

teries , tantôt pour ma beauté, qu’il érigeait en vertu; tantôt pour

mes actions, tantôt pour mes richesses , qulil mettait aussi au rang

des vrais biens, pour n’avoir pas à rougir d’accepter sa part. Ah!

Diogène , ce n’était qu’un habile charlatan; et tout le fruit que jlai

retiré de sa philosophie, c’est de pleurer tout ce dont tu viens de
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ôtxdsdspjvov très upadùs

"(me leusfi,
ipnsnopnnlslnv nopçopt’dz’

raïa-ra îa’s-ra irise du pannais

si) kami et;
T! ôaxpùstç, à FÉTlII;

à ü «çà; Âme-rotang

oins butane! et
[si] mâcha

ratât: sium, pæan: ,

1-6: flapi si; même;
AAEEANAI’OE. i0 sapée;

buttas; in! lutrputrdïaroç

timbras aussi»!
’Eaeos îlet Mm

shunts rôt ’prrorélouç,

501 in»

filmes zapà huai),
on! 3E

billonner
à; de nartxpfire
1-35 PIÀOTIFÏÇ Anal:

nzpi andins,
lamina", sa! trouvait,
iprt [du i; rà "aux,
du; ml fût-11°

tv pipo; raft 31701900 ,

ipfl ds i; me «paiEst; ,
aux! «au nioïrmv’

sa! 111p ai»

in?" sont raina tissu «’17an ,

à; [si] duo-zona
and aine; ÂaqsGe’tvess.

’AvOpmre; , à Atôyevsç ,

7031; mi alvins.
HÂirJ aîné:

àrro).é).auxe. rif; copia; min-OÙ

raina 7:,
7è lunaison:
ksi-lot; à xarwpteluicm

ceint-en-travers quant à la tête
d’une bandelette blanche ,

agrafé-à un manteau-de-pourpre;
ces-choses allant sous le souvenir
n’allligent-elles pas toi?

Pourquoi pleures-tu. ô homme vain?
le sage Aristote d’ailleurs

n’a-t-il pas instruit toi

à ne pas penser
ces-choses être stables ,
celles de la part de la fortune
ALEXANDRE. Le sage?
celui-là étant le plus roué

de tous les flatteurs!
aie laissé moi seul
savoir les-choses d’Aristotc ,
combien-dHhoses d’une part

il demanda de moi,
quelles-choses d’autre part

il envoyait-pacletlres;
puis comme il abusa
de l’émulation de moi

concernant l’instruction ,

flattant, et louant.
tantôt d’une part pour la beauté.

comme aussi celle-ci
étant une partie du bien ,
tantôt d’autre par! pour les faits ,

et la richesse;
et en clÏet d’un autre côté

il pensait aussi ceci être un bien,
afin qu’il ne rough pas
aussi lui-môme recevant elle.
Cet homme était, ô Diogène,
charlatan et artisan-d’impostures.
Mais d’ailleurs

j’ai joui de la sagesse de lui
en ceci du moins ,
le être smigé

sur cerchoses que tu as énumérées
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dystûoï: ixsivotç a mmptôjnîcw papi? 75 lunpocôsv. - A10-

rENHX. ’AÀÂ’ oÏc’Oa 8 apions; à’xoç flip coi. si; Min-m; finnoi-

coynt - inti humai «(s êMéGopo; où pueront , si» 8è 1th se [bien

Üôwp Xavôbv Entenaa’citssvoç nis- ml. 155K nie, nui. «allégie.

051m 7&9 av rationne hl TOÎÇ ’Apte-rors’looç oiyotôoîç âvtoSpsvoç.

K11 «(a9 mi Khitov êxsivov 6953, nul. Kantcôévn , ml Mou:

collois; int ci ôppâivwç, 6K Siamoicatv-ro, xai âpôvatvro’ ce,

div ëëpaaaç aôrotiç’ d’un vin érs’pav si: aussi», [Maths xcxl RÎVE

colicine, âiç ëçnv.

AIAAOFOE If.

AAEEANAPOÈ , ANNIBAZ, MÎNQZ KAI XKHHIQN.

AAEEANAPOE. ’Epè Bai «poxsxpîceau’ cou, à Ai6u’ - agui

vwvyaip situ..- ANNIBA2.*Ôp.svoî5v, a? ’ êué.-AAEEAN-

APOEDÜxoUv ô Mince Sand-M. - MINQE. Tivsç 8’ êcrs’ ; -

AAEEANAPOE. 051m; pèv , ’AvviGaç 6 Kapxnôônoç’ s’y?» 8è ,

parler, comme les plus grands biens du monde. - DIOGENE. Hé
bien, sais-tu ce qu’il faut faire P je vais t’indiquer un remède à ta

douleur. Comme il ne pousse pas ici d’ellébore, va boire à même
l’eau du Léthé; bois beaucoup, bois toujours. C’est le moyen de te

consoler de la perte des biens que vantait Aristote. Mais j’aperçois
là-bas Clitus, Callisthène et tant d’autres qui accourent en foule

pour te mettre on pièces , et venger leurs anciennes injures. Va vite
de cet autre côté, et, crois-moi, bois beaucoup.

DIALOGUE XVI.

ALEXANDRE, ANMBAL. MlNOS ET SCIPlON.

ALEXANDRE. Je dois passer avant toi, l’Africain; je suis ton
supérieur.- ANNlBAL. Non pas : c’est moi le premier. - ALEXAN-

DRE. llé bien, que Minos décidcl - MINOS. Qui êtes-vous? --
ALEXANDRE. Lui, c’est Annibal le Carthaginois; moi, je suis



                                                                     

DIA LOGUES DES MORTS.
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à; Guindeau»
sa! àpûvatvfd et.
51! flouent; «inuits.

in: si:
fiaidtè’a taurins du: irtpav’

sati. «tu noÀÀo’txtç, du; Ëçnv.

AIAAOFOE If.
AAEEANAPOE , amusas,

sium): un maman.
AAEEANAPOZ. Art, à AtGu,

lut npoxupîaûat sur
d»! 741p équivalu.
ANNIRAE. ohms»,

a): in.
AAEEANAPOS. Œxoîn

ô Mixa: r3 notaire).
MINCE. Tivs; 6è Écré;

AAEEANAPOÈ. 05104 uèv,
’Avviâotç à Ketpxnôôvtoc’

En): se,
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peu du moins auparavant,
comme au sujet de biens très-grands.
DlOGENE. Mais

sais-tu ce-que tu feras P
je soumettrai en etlet à toi
un remède de l’aflliction de toi :

puisque ici du moins
l’ellc’bore ne pousse pas , [thé

toi alors bols au moins l’eau du Le
l’ayant attirée Ia-boucheouverte ,

et bois de nouveau, et souvent.
Ainsi en elfet
tu aurais cessé t’aflligeant

au sujet des biens d’Aristote.

Et en ellet je vois et ce Clitus-là,
et Callisthène,
et beaucoup d’autres
s’élançant sur toi,

afin qu’ils aient déchiré

et aient puni toi,
pour les choses-que tu fis à eux,
en sorte que toi
marche (prends) cette autre route:
et bois souvent , comme je disais.

DIALOGUE XVI.

ALEXANDRE, ANNIBAL,
MlNOS ET SC!P10N.

ALEXANDRE. ll faut, ô Libyen,
moi avoir été juge supérieur a toi;
je suis en eIÏet meilleur.
ANNIBAL. Non-d’une-part-donc ,
mais moi.
ALEXANDBE. Donc
que Minos ait jugé.

MINOS. Mais qui ôtes-vous?
ALEXANDRE. Celui-ci d’une part
Annibal le Carthaginois;
moi d’autre part,
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AMEIVBpoç ô d’ilimrou. - MINQE. Ni] Aie ËvôoEot’ y: nippo-

upot’ me: «spi rive; ôuîv i1 Ëptç; - AAEEANAPOE. flapi

nposôpiaç’ puai yàp 051:0: âpsivwv yeysv’firflat crpamyèç à»?

37th 3è, «hanap ânonnes iman , m’ait mérou p.6vov, me minon

exeat» 143v «po Êpofi omit ôtsvsyxsiv si: noÀÉtLta. - Ml-
NQE. 0610W il! pépet éxaiupoc eimirto’ si: 8è irpôiro; ô Aiô’u;

1573.- ANNÏBAË. ’Ev très! 10’610, à. Mivœç, étreignit, En

6:10:50: and fit: ’EÂÀaiSa çœvùv êEs’puOov’ tirets oûôè tatin; rhos

mince êve’yxatro’ pou.

(butai 8è TOÜTWÇ pâlie-ra ê-mxivou &Et’ouç au: , 860i,

si) pnôèv s’E âpxfiç 6vrsç, 8px»: ên’t pifs: aposxtopno’atv, au

«6153i: ôôvapiv se neptGeÀMthvot, mi &Etot 865mm; âpxîc.

’EYti) 703v per’ ôÀiytov êîoppaieaç à rôti ’IanÉav, se wptîsîct

Ünapxoç du: 11?) âôehpêi, peyie-rmv fiEtdiônv, à’ptoroç mati;-

itut 106c y: KsÀrianaç choit, mi licha-rôt: Expu’snaot et?"

Alexandre, le fils de Philippe. - MINOS. Par Jupiter! deux noms
fameux! mais quel est le sujet de votre débat? - ALEXANDRE. La
prééminence. ll prétend avoir été plus grand capitaine que moi;

tandis que , dans l’art de la guerre, j’ai surpassé, chacun lc sait et je

le soutiens, non-seulement Annibal, mais encore presque tous ceux
qui m’ont précédé. - MINOS. Allons! que chacun parle à son tour.

Commence, l’Africain; à toi la parole. -ANNlBAL. Une chose dont

je me félicite, Minos, c’est d’avoir appris ici la langue grecque; de

sorte que de ce côté-là même il n’aura pas sur moi l’avantage.

Or, je dis que les hommes les plus dignes de la gloire, sont ceux
qui, partis de bien bas, se sont tellement élevés par eux-mémos

qu’ils ont acquis la puissance et le droit de commander. Pour moi,
des ma première expédition en Espagne, où je servis d’abord avec

une poignée de soldats, sous les ordres de mon frère, je fis conce
voir de moi une haute opinion et m’égalai aux plus grands "mitres.

Je domptai les Celtibèrcs, soumis la Gaule occidentale, et, franchis-
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inculpai! ,41» "in b,
on ütpahv bracôOa
and zinc fumai: .EÂÂdôa’

in: allât rating;
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3Mo» pou.
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tînt 5151100; braire»,

hot ,
Stuc Û! lippu 7o ’ufih,
d’un; «puez-iman

hl Mya ,
neptâanépsvoi ne 86mg»:
ôté: ŒÜTÔV,

and 365m"; au:
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Eyù 705v [Lu-ù 6111m!

Rendez; la 71’" ’lënpiav,

ria «po-nov (En! happe fg.) âîdçêi,

Kit-39m

micron ,
xpcôxi; épiera;-
mi filou "à; Kdrt’6npoî; 71,

DIALOGUES une Mons.

Alexandre le fil: de Philippe.
MlNOS. Par Jupiter
tous-deux illustres du moins;
mais sur quelle-choie
la dispute art-elle à voua 9
ALEXANDBE. Sur la préséance :

celui-ci en elfet dit avoir été
général meilleur que moi ;

et moi, comme tous lavent,
je dis l’avoir emporté

pour les choaee-de-la-guerre
non sur celui-ci seulement,
mais surpruque tous ceux avant moi.
MINOS. Donc que chacun
aie dit à zou tour;
mais toile Libyen die le premier.
ANNIBAL. 0 Minos ,
j’ai profité certes en cela seul
que j’appris ici

aussi la langue grecque;
en sorte que pas même par là
celui-ci n’aurait emporté

plus d’avantage que moi.

Or je die ceux-ci surtout
être dignes de louange,
tous-ceux-qui ,
étant d’abord le néant.

cependant se sont avancés
vers quelque chose de grand.
et s’entourant de puissance

par eux-mêmes,
et ayant paru digne:
du commandement.
Moi donc avec peu d’hommes
m’étant élancé vers l’lbérie ,

d’abord étant sous-chef à mon frère.

je fus jugé-digne

des plus grandes-choses ,
ayant été jugé très-bon,

et je pris les Cellibériens du moins,

6
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061:3 "Auge-ive: nib; àvopaCôpevoç, alite 05?); eÎvut upomromôps-

voç, i ëvümta à]: pan-9’04 8min)»: , âÂN âvôpunroç aveu ôpoÀo-

753v, carpe-rayoit; sa roi; cuvmra’rou; âvreEsralôpevoç, mi orpa-

riu’rrouç roi; palthwroîrotç wpnhxo’pevoç’ oô M-rîëouç aux!

ilppnlouç xavaywvtCo’pevoç, ôtoçniyowaç 1!pr 8:03er rivât,

nul Tl?) «Ignorant napuôtôôv-raç clou; 7M d’un.

’AMEnvôpoç 8l napalm du»: mpahôàw 11651165, nul napa-

IroÂb ËËÉretvt, Ipno’iipevoç ri; 1617,; 6951i. ’Errsl 8’ 05v Évi-

sam la haute barrière des monts, je ravageai les bords de l’Éridan,

ruinai nombre de villes, occupai les plaines de l’Italie, et m’avançai

jusqu’aux faubourgs de la grande capitale. Enfin j’ai tué tant de Bo-

mains en un jour, qu’on mesurait leurs anneaux au boisseau, et que

leurs cadavres comblaient le lit des fleuves! Et tout cela, je l’ai fait

sans m’appeler le fils d’Ammon, sans me donner pour un dieu , sans

aller raconter les rêves de ma mère; mais je n’étais qu’un homme, je

l’avouals, et j’avais affaire aux plus habiles généraux, et livrais ba-

taille aux soldats les plus aguerris. Ce n’était pas des Mèdes quej’avais

à combattre, ou des Arméniens, qui, pour fuir, n’attendent pas qu’on

les poursuive, et qui cèdent la victoire au premier téméraire.

Alexandre, héritier de son père, accrut son empire, en étendît très-

loin les bornes et n’eut qu’a suivre la fortune. Et quand il en: défait
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et je maîtrisai les Gaulois

ceux Occidentaux,
et ayant franchi les monts grands,
je parcourus-en-dévastant
tous les lieu: autour de l’Éridan ,

etje fis renversées
des villes si-nombreuses ,
et je soumis
l’ltalie dans-swparties-plates ,
et je vins jusqu’aux faubourgs
de la ville ayant-la-primauté ; v
et je tuai tant d’hommes

en un-seul jour,
au point d’avoir mesuré par boisseaux

les anneaux d’eux ,

et avoir couvert-de-ponts
les fleuves par des morts.
Et je fis toutes ces-choses ,
ni étant nommé fils d’Ammon,

ni feignant d’être dieu ,

ou racontant
des songes de la mère de moi,
mais avouant être homme ,
et étant placé-adversaire
à des généraux les plus habiles ,

et étant-aux-prises
avec des soldats les plus belliqueuxl
non luttant-contre
des Modes et des Arméniens,

se soustrayant-par-la-fuitc
avant quelqu’un poursuivre .
et livrant aussitôt la victoire
à celui ayant osé.

Alexandre d’autre part
ayant reçu augmenta
l’empire de-ses-pèrcs ,

et Ï étendit de-beaucoup ,
s’étant servi de l’élan de la fortune.

Mais après que donc
et il eut vaincu ,
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and ce, nul du ûsOPov êxeïvov , Aapeîov, év ’looiji ce and ’Ap-
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lv roi: cuit-melon robe (pilous, nui wvsÀoipGotvzv 31:1 Oava’rsp.

’Eyài Si 59h écume r7]: narpiôoçt and, ê1rct8ù pets-trépane,

«in mhplœv peyo’hp 016M.» lm-rrlswévrwv A1561; , rufian

fin-16x00cm, and. lattis-mie Épouse»: napéexow and nemôutaaôei:

fivsyxot nommait»; «à «pansa. Kari «31’ lnpant pépeapoç du,

ml ânaiôetno: natôciaç si; ’Ennvtxfiç, ml 06:5 °Op:npov,

6m39 oË-roÇ, parlotât-6V, 061! in! ’Apurrorc’let si?) copiez-fi arcu-

ôsuôc’tc, priva 8è (péon àyçtô’fi Xpncipevoc. Taîrai éc-rtv a éfrit

’AÀchivôpou dissivmv 9119.1 civet. Ei 8’ écru stellion oôtool, 8to’1’t

ôtaa’I’tha’fl vip une)» ôtsôéôs-ro, Maxeôéot yiv in»; xa’t confira

et vaincu ce pauvre Darius aux plaines d’lssus et d’Arbelles , il renia

les usages de ses pères , voulut se faire adorer, et adopta le genre de

vie des Mèdes. Enfin il passait son temps dans des orgies qu’il souil-

lait par le meurtre ou le supplice de ses amis. Et moi aussi, j’ai com-

mandé dans ma patrie; et, lorsqu’à l’approche d’une grande flotte

ennemie qui voguait vers l’Afrique, elle me rappela,j’obéis. Je me

fis simple citoyen; et. condamnéàl’exil, je me soumis. Voilà ce

que j’ai fait: je n’étais pourtant qu’un barbare, étranger aux arts de

la Grèce, ne sachant pas, comme lui, déclamer les chants d’Ho-

mère, et privé des leçons du philosophe Aristote : je n’avais pour

moi que mon seul génie. C’est là, selon moi. ce qui me donne la

supériorité sur Alexandre. Qu’il soit plus beau, qu’il ait le front ceint

d’un diadème, c’est asses peut-âtre pour imposer aux Macédo-
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et il eut maltrisé Darius ,
celui-là le misérable,
et à Issus et à Arbelles ,
s’étant éloigné

des coutumes de-ses-pères,
il jugeait-à-propos d’être adoré,

et changea-le-régime de lui-mémo
pour un régime celui des-Mèdes ,

et se-souillait-dn-meurtre
des amis de lui dans les festins ,
et saisissait aux pour la mort.
Moi d’autre part également

je commandai. à la patrie de moi,-
et quand elle envoyait-après moi,
les ennemis
ayant navigué-vers la Libye

avec une flotte grande,
j’obéis promptement , [lien
et fournis moi-mémé eimplenparticu-
et ayant été condamné

je supportai l’all’aire

avec-de-hons-sentiments.
Et je lis ces-choses
étant un barbare ,

et non-instruit
de l’instruction celle Grecque

et ni ne récitant-en-rhapsode
Homère , comme celui-ci ,
ni n’ayant été instruit

sous Aristote le sophiste,
mais m’étant servi

de me seule nature bonne.
Tellessontles choses pour lesquelles
moi jadis être
meilleur qu’Alexandre.

Hais si celui-ci est plus beau ,
parce qu’il avait été ceint

d’un diadème quant à la tété .

peut-être certes aussi ces-choses
sont magnifiques
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niens, mais non pour l’élever au-deuns d’un valeureux capitaine, qui

doit plus à son génie qu’à sa fortune. -- MINOS. Il a noblement

plaidé sa cause , et mieux que je ne l’attendais d’un Africain. A toi,

Alexandre! que vau-tu nous répondre P-ALEXANDRE. Je devrais,

Minos , ne rien répondre à tant d’insolence: la renommée suffit pou

t’apprendre que] roi fut Alexandre. et quel brigand fut Ànnibal.

Cependant juge quelle distance nous Iépare. Anis, jeune encore,

sur un trône agité, je me m’y maintenir et venger le meurtre de

mon père; "épouvantai la Grèce parla ruine de Thèbes , m’en fis

nommer le généralissime, et résolus de ne pas me borner. en me

renfermant dans le royaume de Macédoine. aux États que mon père



                                                                     

DIALOGUES pas MORTS. 87
MotxscMcw -,

à [Lin 6651m au
Età reître

situations! àvdpô;

yswou’ou mi uparnytxoü, k

uxpnlu’voo fifi 7»an
«Mou 51mn f’fi îôXp.

MINŒ. to p.110

«jan-Âme Ûnip m’a-raïa

16v lei-[av m’as ù’IMfis

m’ait du; 71v me;

A131».

Si: Si , n’a ’AMEszpt,

et 9?); npb; faîne;
MEEANAPOE. lil Mime,
hm 14h
[nadir «ph; 5105p:
nia-m Opaeüv ’

à Man 7&9 henni
atda’IEat ce

m’a; [sa panlù; 57è.

de; 3è lycra;
ou"; lytvtro ’
d’un; «il

Spa si 3mm: ait-:00
narrât ôllyov’

3;. du via; in,
lapslflùv tu! rôt «paiwszra,
tu! 11116101: riz» ùpxijv

"repu-munie ,
(a! Imam»
roi); pesta; rob narpôç,
naraçeôrfiea; in)» .Ena’tdat

fa Emmhlqt 8:46am"
letporovnôsls "panne;
un nuirais,
où): fiEt’aMfl.

1rzpts’1mv tin 02.919,»

liardera»,
buna-tv ipznv

pour les Macédoniens;
pourtant il n’aurait pas paru

à cause de ceci
meilleur qu’un homme
généreux et aneth-commander,
s’étant servi de la prudence

plus que de la fortune.
MINOS. Lui d’une part

a dit sur lui-même
le discours non sans-noblesse ,
ni comme il était vraisemblable
un Libyen en dire un.
Toi d’autre part, 0 Alexandre,
que dis-tu à ces-choses-ci P
ALEXANDRE. 0 Minos,
il fallait certes
ne dire rien à un homme
tellement audacieux ;
la renommée en sillet est summum

pour avoir instruit toi
quel roi d’une part moi je fut,
quel brigand d’autre part
celui-ci a été;

cependant alors
vois si je l’ai emporté sur lui

quant à peu;
moi qui , étant jeune encore ,
ayant passé aux affaires,
et contins l’empire
ayant été troublé ,

et allai-à-la-poursuite
des meurtriers du père de "mi,
ayant épouvanté la Grèce

par la ruine des Thébains ,
ayant été élu général

par eux ,
je ne jugeai-pas-dignv.
m’occupant-de l’empire

des Macédonien),
de me contenter de commander
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m’avait laissés. J’embrassai le monde dans me pensée, et bientôt

impatient de le subjuguer, et suivi de quelques soldats , je fondis sur

I’Asie. Vainqueur dans une grande bataille sur le Granique, je prie

en courant la Lydie, l’lonie, la Phrygie et tout ce que je trouvai sur

mon passage jusqu’à Issus, où m’attendait Darius avec ses innom-

brables armées.

D’ailleurs, Minos, vous savez combien je vous envoyai de morts

en un jour : le nocher dit que sa barque n’y put suffire, et que la

plupart furent obligés de se construire des radeaux pour traverser.

C’était en m’exposant que je faisais la guerre, et j’allais au-devant

des coups. Sans parler de Tyr et d’Arbelles, je ne m’arrétai qu’aux

Indes, et, donnant l’Océan pour limite à mon empire. je domptai
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à tout-ce que le père de me:
ne laissa ;
mais ayant porté-ma-pensée-sur

la terre tout-entière ,
et ayant regardé-comme terrible
si je n’aurais pas maltrisé

toutes-les-choses ,
conduisant peu-d’hommes,

je me jetai dans l’Asie;
et je vainquis et près du Granique
par un combat grand ,
et ayant pris la Lydie,
etl’lonie , et la Phrygie,

et en-un-mot ,
soumettant toujours
les choses devant me: pieds ,
je vins à Issus ,
où Darius m’attendit.

conduisant des myriades
nombreuses d’armée.

Et à-partir-de ceci,
ô Minos,

vous. vous savez combien de morts
j’envoyai-en-bas à vous

en un-senl jour.
Le nocher donc dit
la barque alors
n’avoir pas suffi à eux ,

mais la plupart d’eux

ayant uni-ensemble des radeaux
avoir traversé-en-naviguant.
Et je faisais de plus ceci,
moi-même m’exposant-en-avant ,
et jugeant-à-propos d’être blessé.

Et pour que je n’aie pas racontéà toi

les-choses dans Tyr,
ni les-choses dans Arbelles,
mais je vins mêmejusqu’aux Indiens,
et je fis l’Océan

frontière de l’empire de moi,
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Parus et ses éléphants. Puis , passant le Tanais . je vainquis dans un

grand combat de cavalerie les Scythes indomptables. J’ai comblé

de bienfaits mes amis, et puni mes ennemis. Maintenant, si les
hommes m’ont pris pour un (lieu, il faut leur pardonner d’avoir

mesuré à la grandeur de mes œuvres l’opinion qu’ils ont conçue

de moi.
Enfin je fus roi jusqu’à ma mort. Mais lui, c’est dans l’exil, à la

cour du Bithynien Prusias , qu’il a porté la peine de ses fourberies et

de ses cruautés. Car, s’il a conquis l’llalie, ce n’est point parla

force;c’est grâce a ses crimes, à ses trahisons, à ses ruses: jamais

il ne connut la justice ou la loyauté. Mais quand il me reproche ma

mollesse, il parait qu’il oublie son séjour à Capoue: l’admirable

général qui donnait aux plaisirs les précieux instants de la guerre!

Quant à moi, si je n’eusse pas, dédaignant l’Hespérie , envahi
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et je soumis Ponts;
et, ayant franchi le Tanals,
je vainquis les Scythes
hommes non faciles-amiépriser,
par un combat-équestre grand;
et je traitai bien les amis de moi,
et je me vengeai de mes ennemls.
Si d’autre part je semblais
nn’me un dleu aux hommes,

ceux-la sont dignes-de-pardon,
ayant cru au sujet de mol
même quelque-chose de tel
conformément-a la grandeur
des atTalres.

Quant a la-chose dernière donc,
moi certes je mourus régnant ;
celui-ci au contraire étant en exil,
près de Prusias le Bithynien,
comme il étaltjuste
lui étant trèæfourbe

et très-cruel mourir.
Je laisse-de-côté en effet de dire
comme certes il vainquit les Italiens,
que ce ne fut pas par force,
mais par méchanceté,

et par perfidie, et par ruses;
rien d’ailleurs de légal

ou de fait-èdécouvert.
Mais puisqu’il a reproché a moi

la mollesse ,
il paraît à moi avoir oublié

quelles-chosesil faisait dans (lapone,
étant-avec des courtisanes,
et lui l’admirable

perdant-dans-les-délices
les occasions de la guerre.
Moi d’autre part,

si je ne m’étais pas élancé

plutôt vers l’Oi-ientv
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l’Orient, qu’eussésje fait de si beau en subjuguant, sans combat.

l’Italie et l’Afrique jusqu’à Gadès? Ils me paraissaient peu di-

gnes d’éprouver mes armes, ces peuples qui déjà tremblaient

et m’avouaient leur maltre. J’ai dit. A toi de juger, Minos. Cet

abrégé de ma vie doit suffire. - SCIPION. Avant tout, Minos.

écoute-moi à mon tour. -- MINOS. Qui en -tu, mon cher; et d’où

viens-tu? - SClPlON. Je suis l’ltalien Scipion, le général qui prit

Carthage, et remporta de si grands avantages en Afrique. -- Ill-

NOS. Qu’ap-tu donc à dire? -- SCIPION. Que je suis au-dessou

d’Alexandre , mais au-dcuus d’Annibal que j’ai vaincu, poursuivi,

réduit à une fuite honteuse. N’est-il pas bien téméraire d’aller le

disputer à Alexandre, à qui, moi, son vainqueur, je n’oserais me
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ayant cru petites
les-choses de-l’Occident ,
quoi de grand eussé-je-fait,
ayant pris l’ltalie sans-sang,
et soumettant la Libye .
et les-choses j usqu’à Gadès?

Mais ces-choses-là
ne semblèrent pas à moi
dignes-de-combats ,
se blottissant-de-peur déjà ,

et reconnaissant en moi un maître.
J’ai dit.

Mais toi, juge, O Minos;
même ces-choses-ci en eiÏet
extraites de choses-nombreuses
sont suffisantes.
SCIPlON. Pas avant
si tu n’auras (que tu n’aies) écouté

MlNOS. 0 très-bon, [aussi moi.
qui en eiÏet es-tu?
ou d’où le diras-tu étant?

SCIPlON. Italien,
Scipion, général,

celui ayant renversé Carthage .
et ayant vaincu les Libyens
par des combats grands.
MINOS. Quelle chose donc
aussi toi diras-tu?
SCll’lUN. Être (que je suis)

moindre d’une part qu’Alexandre,

meilleur de l’autre qu’Annibal;

moi qui le poursuivis ,
ayant vaincu lui ,
et [ayant forcé
à avoir fui avec-déshonneur.

Comment donc
celui-ci n’est-il pas impudent .

lequel rivalise contre Alexandru,
auquel pas-même moi Scipion
celui ayant vaincu lui
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comparerr- MlNOS. Par Jupiter, c’est bien dit, Scipion! Alexandre

aura donc le premier rang; tu marcheras après lui ; et en troisième

lieu, peut venir Annibal, je pense, car il a son mérite aussi.

DIALOGUE XVII.

MÉNIPPE. ÉAQUE ET QUELQUES PHILOSOPHES.

MÉNlPPE. Au nom de Pluton, je t’en prie, Éaque, fais-moi voir

tout ce qu’il y a dans les enfers. -- ÉAQUE. Tout, ce n’est pas

facile. Cependant tu verras le principal. Voilà Cerbère, que tu con.

mais déjà, et le nocher qui t’a fait passer le Styx et le Phlégéthon;

tu l’as vu en entrant. - MÈNIPPE. Oui; je sais aussi que tu es ici

le portier; même j’ai vu Pluton et les furies. A présent montre-moi

les hommes des temps passés , ceux surtout qui se sont distingués.
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je ne juge-digne d’être comparé P

MINOS. Oui-par-Jupiter,
tu dis des-choses-bien-pensées ,
ô Scipion;
ainsi, qu’Alexandm

ait été jugé premier d’une fart,

après lui d’autre part, toi;

ensuite, si il semble-bon ,
Annibal troisième,
pas même celui-ci
étant facile-à-mépriser.

DIALOGUE XVII.
MÉNlPPE, ÉAQUE

ET QUELQUES PHILOSOPHES.

MÉNlPPE. o anue,

au-nom-de Pluton ,
aie conduit moi
autour de toutes les-choses
dans le séjour de l’enfer.

ÉAQUE. 0 Ménippe ,

il n’est pas facile

de te conduire autour de toutes;
apprends cependant
toutes-celles-qui sont capitales.
Celui-ci d’une par: ,

tu sais que c’est Cerbère.

Et déjà venant-dans les enfers

tu as vu ce nocher-ci ,
qui a passé toi à travers

et le lac
et le Pyriphlégéthon.

MÉNIPPE. Je sais ces-choses,

et toi que tu veilles-aux-portes ;
et je vis le roi,
et les Erinnyes;
aie montré d’autre part à moi

les hommes ceux d’autrefois,

et surlout
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IIOZ. Kim si, Il. xéeappa, si ’EÀM; lopin-s Csuyvüvra p.5

si»: ’EÀMtnrovrov, 8th 8è rôt: 696v ’ filait: êmôupoüvrot; Oîoç à)

mi. ô Kpoîoo’ç lest! T2», Eupôava’nalov 8è, a; Aîaxè , fiITÆ’Eat

p.01 nattât dép-n; ËfifîpetlloV.-AIAK02. Mnôapâiç- ôtaeptitjtêtç

yàp «6105 1:6 xpaviov yoyottxeiov 5v. B0613 coi êrrtâsiEto ml

Tous ooçoéç ; - MENIIIIIOË. Ni. Ain 7:. -AÏAK02. n95-

- ÉAQUE. Voici Agamemnon; voilà Achille; ici, tout près, c’est

ldoménée ; la, c’est Ulysse; plus loin , Ajax, Diomède et les plus

illustres des Grecs. - MÉNlPPE. Hélas! Homère, les héros de tes

poèmes sont bien déchus,bien changés et bien laids! Ce n’est plus

que poussière , songes creux et vains fantômes. Mais, anue , quel
est donc celui-ci? -- ÉAQUE. C’est Cyrus: celui-la, c’est Crésus;

la tout près, c’est Sardanapale , et derrière aux , Midas; enfin. voila

Xerxès.-MÉNIPPE. Et c’est toi. misérable , qui elÏrayais la Grèce

en joignant les deux rives de l’ilel’fespont,et qui voulais frayer pas.

sage à tes vaisseaux à travers les montagnes P Et Crésus, comme le
voila fait! Ha! Sardanapale... laisse-moi, Esque, lui donner un
soumet. - ÉAQUE. Non pas; tu lui casserais le crane; il est si
mou! Veux-tu maintenant que je te montre les sages? -- ME-
NIPPE. Je le veux bien. - EAQUE. D’abord, voici Pythagore. -
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les illustres d’eux.
ÉAQUE. Celui-ci d’une part,

c’est Agamemnon;

celui-ci d’autre part , Achille;

puis celui-ci ,
ldoménée tout-proche;

ensuite Ulysse;
ensuite Ajax, et Dlomède ,
et les meilleurs des Grecs.
MÉNIPPE. Ciel! 6 Homme,
quelles sommités de tes rhapsodies
ont été jetées à toi par-terre

inconnues et informes ,
toutes étant une poussière,
et un bavardage considérable!
des tètes sans-force
autant-que possible vraiment.
Celui-ci d’autre part ,

qui est-il . ü anue?
ÉAQUE. c’est CyrIII;

celui-ci d’autre part, Crésus;

et celui près de lui, Sardanapale;
et celui au-dessus-de ceux-ci, Midas ;
celui-là d’autre part, Xerxès.

MÉNIPPE. Après-cela, ô ordure ,

la Grèce voyait-avec-frisson toi
joignant d’une part l’Hellespont ,

désirant d’autre part

naviguer à travers les montagnes P
Quel aussi Crésus est!
Formats-moi, 0 anue,
de frapper Sardanapale
sur la joue.
ÉAQUE. Nullement;

car tu briseras le crâne de lui
étant un crâne des-femme.

Veux-tu que je montre à toi
aussi les sages P
MENIPI’E. Oui-par Jupiter.
ÉAQUE. Celui-ci premier
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àyaôé’ d’un où 105:6 col 306515100. - HÏGAFÛPAE. A5:

pôvov’ ânon raps): vsxpoîç Séygata. ’Euaeov 7&9 6); oûôèv icov

minium mi xepxkai 10min»: êvOoi8e. -- AlAKOE. 0510: 3è,

Ëôlœv ô ’Eînxscriôou, ml (9005]; êxeîvoçr mi flapi «thaïs

Ultraxèç, mi ai ailloli Ên-rà 8è min-ac zîclv, à); ôpëc. -

MENIHHOÈ. lflip-nm 0510:, c5 Aîaxè, 546m: ml (patapoi 185v

ânwv. ’0 8è «n°506 dvainleœç, (fia-7:59 êyxpupiaç aïptoc, ô TŒÎ:

pluxraivaz; 3M: êînvônxd);,ric ëauv; -AlAKÛE. ’Eynreôo-

flic, à Mévnme, fluiezpôoç (in?) rît; Aitvnç ragtim- M ENIlÎ-

MÉNIPPE. Bonjour! Euphorbe ou Apollon , comme lu voudrai. -
PYTHAGORE. Bonjour. Ménippe. MENIPPE. Est-ce que tu n’as

plus m cuisse d’or? - PYTHAGORE. Non, mais voyons siil n’y a

rien à manger dans la besace. -llÉNll’PE. Il y a des fèves; mais

loi, tu n’en peux pas manger. -PYTHAGORE. Donne toujours; on

change d’opinion en venant chez les morts. etjlai appris qu’ici il n’y a

rien de commun entre les fève: elles tètes de nos parents.-ÈAQUE.
Voici Salon, le fils d’Exéceslide, et Thalès; près d’eux, c’est Pillacus

et les autres sages. lls y sont tous les sept. comme tu vois. - un:
NlPPE. Ce sont les seuls qui gardent leur calme et leur gaieié. Et ce!

autre, tout poudreux, comme un pain cuit dans la cendre, et dont le
corps est tout couvert de pustules, qui est-ce P- ÉAQUE. Hé, Ménippe.

c’est Empédocle QUÎ nous revint à,moilié rôti de mina. ... 311C-
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est Pythagore pour toi.
MENIPPE. Salut,
a Euphorbe, ou Apollon.
ou ce que tu voudrais.
PYTHAGORE. 0 Ménippe,

certes aussi toi du moins.
MÉNlPPE. La cuisse
n’est-elle plus à toi d’-or?

PYTHAGORE. Non en elIet.
Mais , allons! afin que j’aie vu

si la besace a toi
a quelque-chose mangeable.
MÈNIPPE. O bon, des loves;
en sorte que ceci
n’est pas mangeable pour toi.

PYTHAGORE. Aiedonnéseulement .
des opinions autres
son! parmi les morts.
J’ai appris en ellet que des fèves

et des têtes de parents
ne sont rien de semblable ici.
EAQUE. Celui-ci d’autre part, i
est Selon lcfils d’Exécestide ,

et celui-là Thalès ;
et près d’eux, Pittacus,

i et les autres ;
or tous ils sont sept ,
comme tu vois.
MÉNIPPE. 0 Éaquc ,

ceux-ci seuls des autres
sont sans-chagrin et gais.
Mais celui tout-plein de cendres ,
comme un pain cuit-sous-la-cendrc,
celui ayant bourgeonné tout-entier
par les pustules,
qui est-il P
ÉAQUE. 0 Ménippe,

Empédocle demi-cuit
étant-présent

récemment sorti de l’Etnn.
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yvo’spmpaæ- AlAKOX. T èv «plus live). -MENlHHOS. Kal

refit? 854mm! ’ cipal 782p &navreç.--XQKPATHE. ’Ettè (me;

(Î) Minute; -- MENlHIIOÈ. Kod. p.004, (Î) Mxpaceç. -

NlPPE. Dis donc, l’ami au pied d’airain, quel vertige t’a poussé

dans le cratère du volcan P - EMPÉDOCLE. Le dégoût de la vie. -

MÉNlPPE. Non, par Jupiter! mais bien la vanité, l’orgueil , la sot-

tise. Voilà ce qui t’a brûlé avec tes sandales: et c’est bien fait. Ton

stratagème pourtant ne t’a pas réussi : on sait que tu es mort. -Et

Socrate , anue. ou donc est-ilP- EAQUE. Avec Nestor et l’ala-

mcde :Hils causent toujours ensemble. -MÉNIPPE. Je voudrais bien

le voir, s’il est par là. --ÉAQUE. Tu vois bien ce crâne chauve?

- MÉMPPE. Tout le monde est chauve ici. C’est un signe com-

mun à tous les morts. -- ÉAQUE. Eh bien, ce ne: camus. - IE-

NIPPE. C’est lu même chose : tous les ne: sont camus . ici. -

SOCMTE. c’est moi que tu cherches, Ménippe P-IENIPPE. lus-
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MÉNIPPE. 0 très-bon
aux-pieds-d’airain ,

quoi ayant éprouvé

jetas-tu toi-même
dans les cratères du volcan?
EMPÉDOCLE. 0 Ménippe.

une mélancolie m’y poussa.

MÉNIPPE. Non par Jupiter,
mais l’amour-de-Ia-vsine-gloire,
et la vanité,

et une sottise abondante;
ces-choses-ci
réduisirentæn-charbons toi
étant non indigne

avec tes pantoufles elles-mêmes.
Mais du reste
la ruse-prétendue-habile
n’a servi toi en rien;

tu fus pris-surale-fait en ellet
étant mort.
Socrate d’autre part. ô anuo,

où enfin donc est-il?
ÉAQUE. Celui-là dit-des-riens

pour la plupart du temps
avec Nestor et Palamède.
MÉNlPPE. Cependant

je voulais avoir vu lui,
s’il est quelque-part ici.
ÉAQUE. Vois-tu le chauve?
MÉNIPPE. Tous

sont chauves;
en sorte que ceci serait
le signalement de tous.
ÉAQUE. Je dis le camus.
MENlPPE. Aussi ceci
est semblable;
tous en-elIet sont camus.
SOCRATE. Cherches-tu moi ,
ô Ménippe ?

MENlPPE. Et beaucoup.
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si 80x:ï.--MENlÏIII02. me. Ai’, 11:1 ses Kpoïoov 7&9 mi

Eupôavénakov inuits , nMeiov obm’oow aüsiiiv. ’Eotxa yoîiv oint

tement. Socrate! - SOCRATE. Que fuît-on à Athènes? - ME-

NIPPE. La plupart des jeunes gens se disent philosophes; et . à Voir

leur démarche et leur manteau, ce sont des philosophes accomplis.
- SOCRATE. Oui , j’en ai vu beaucoup. -- MÉNIPPE. Tu as vu.

sans doute . comment Aristippe et Platon lui-même sont arrivés ici:

l’un , avec ses odeurs parfumées; l’autre, avec son usage de la cour

des tyrans de Sicile. - SOCRATE. Et de moi, que pense-t-on P -
MÉNIPPE. Sous ce rapport. Socrate. tu es un heureux mortel; tout

le monde te prend pour un prodige de savoir, et. soit dit entre nous,

tu ne sais rien. - SOCRATE. Je le leur disais bien moi-mémo

mais ils prenaient cela pour de l’ironie. -Voyons couche-toi l’a

prés de nous , si bon te semble. - MÉNlPPE. Non , par Jupiter! Je

vais m’installer près de Crésus et de Sardanapale; et je me promets
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6 Socrate.
SOCRATE. Quoi sont devenue:
les-choses à Athènes?
MÉNlPPE. Beaucoup

des jeunes-gens
disent être-philosophes,
et si quelqu’un eût considéré

les habillements mômes du moins
et les façons-de-marcher d’eux,

ils sont philosophes accomplis.
SOCRATE. J’en ai vu

tout-à-fait de nombreux.
MÉNIPPE. Mais tu as vu,
je pense,
quel Aristippe vint vers toi .
et Platon lui-même :
celui-ci exhalant du parfum .
celui-là ayant appris à courtiser
les tyrans en Sicile.
SOURATE. Mais quelle-chose,
pense-t-on sur moi P
MENIPPE. 0 Socrate,
tu es un homme heurequ
quant aux-choses telles du moinrr
tous donc pensent toi
avoir été un homme admirable .

et avoir connu toutes-choses
et cela ne sachant rien
(il faut tan-effet dire le vrai,
je pense).
SOCRATE. Aussi moi-môme
je disais cela à eux;
eux d’autre part pensaient

la chose être une ironie.
Mais aie couché-toi près de nous,
s’il semble-bon à toi.

MÉNlPPE. Non-par Jupiter,
je m’en irai en-elIet

vers Crésus et Sardanapale,
devant habiter près d’eux.
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de bien me divertir de leurs gémissements. -- ÉAQUE. Et moi je
m’en vais aussi pour veiller à ce qu’aucun mort ne m’échappe. Tu

verras le reste une autre fois, Ménippe. - MÉNlPPE. Va-t’en.

Enquo, j’en ai assez vu.

DIALOGUE XVIII.
DIOGENE ET POLLUX.

DIOGÈNE. Souviens-toi de ma recommandation , Pollux ; des que
tu seras remonté là-haut (car c’est, je crois , demain ton tour de

revoir la lumière), si tu rencontres Ménippe le chien (et tu le trou-
veras à Corinthe, aux environs du Cranion , ou au Lycée , à se me

quer des disputes des philosophes), dis-lui bien ceci : a Ménippe.
Diogène t’invite, si tu t’es assez moqué de ce qui se passe sur la

terre, à descendre aux enfers, où tariras bien mieux. Ici , ton rire
est encore contraint par le doute , et tu peux te demander souvient:
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Je semble donc
devoir rire non peu .
entendant aux se lamentant.
ÉAQUE. Aussi moi
je m’en-irai déjà ,

de peur que aussi un des morts
s’étant enfui ait été caché à nous.

Tu verras d’autre part, o Ménippe,

les-choses nombreuses une-autre-
MÈNIPPE. Vit-t’en; [fois
et celles-ci en-elIet sont suffisantes.
ô Éaque.

DIALOGUE XVIII.
DlOGÈNE

ET POLLUX.

DlOGÈNE. 0 Pollux,
je recommande à toi,
au-plus-vite quand tu seras remontt
(le avoir revécu en eil’et

est tien , je pense. demain),
si tu auras vu quelque-part
Ménippe le chien
(or tu aurais trouvé lui
dans Corinthe vers le Cranion ,
ou dans le Lycée,
riant-contre les philosophes
disputant les uns contre les autres),
d’avoir dit à lui que

a Diogène ordonne à toi,
6 Ménippe ,

si les-choses sur terre
ont été raillées par toi suflisammen’.,

de venir ici devant rire
dechnsesheaucoup plusnomhreuses.
La d’une part en eflct le rire
était à toi encore dans l’incertain.
et nombreux étai: le refrain :
a Qui en elIet absolument
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IDIOÜTOV. - HOAÏAEÏ’KHZ. ’AD’ ânawsh’ii refit-st , (Î) Atti-
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so’cpooc intendance - HOAYAEYKHZ. ’Pqîôtov sôpsîv ait-mi 7s

touron. -- AlOFENHE. Boulet ml. np’oç «Moi»; êxsivouç Est-rai-

Qui sait ce qu’on devient après in mon? Mais ia-bas tu ne cesseras

de rire en toute sécurité, comme Diogène à présent; et surtout

quand tu verras les riches , les satrapes , les tyrans , si humbles et si
obscurs , qu’on ne les reconnaît qu’à leurs lamentations: ils sont si

faibles et si sensibles aux souvenirs d’en haut ! n Dis-lui tout cela; et

puis, qu’il ait bien soin, avant de venir, de remplir sa besace de
Lupins, et d” joindre, s’il en trouve dans la rue , quelque souper

d’Hécate, un œuf lustral, quelque chose enfin.-PULLUX.Jelelui

dirai . Diogène; mais . pour que je le reconnaisse mieux , quelle sorte

d’homme est-ce à peu près? - DIGGÈNE. Un vieux , chauve , con-

ven d’un méchant manteau criblé de trous , ouvert à tout vent. et

bariolé de différentes pièces. ll rit toujours et tourne en ridicule tous

cette morgue des philosophes. - POLLUX. Il sera facile à recon-
naitre d’après ce portrait. --DlOGÈNE. Veux-tu que je te charge
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sait les-choses après la vie? a -
or ici lu ne cesseras pas
riant sûrement,
comme moi maintenant;
et surtout quand tu verras
les riches et les satrapes
et les tyrans
tellement bas et sans-distinction ,
étant reconnus
d’après leur lamentation seule;

et que ils sont mous et lâches ,
se souvenant des-choses d’en haut. n
Dis cesPchoses à lui ;

et en-outre-encore de venir,
ayant empli la besace de lui
et de lupins abondants ,
et s’il aurait trouvé quelque part
un souper d’Hécate

gisant dans le carrefour,
ou un œuf venant d’unepurification,

ou quelque-chose de tel.
POLLUX. Mais, 6 Diogène,
je rapporterai ces-choses à lui.
Pour que d’autre part
j’aie connu lui parfaitement,
quel homme est-il quant à la vue
DIOGÈNE. Vieux , chauve ,
ayant un petit-manteau-usé
à-beaucoup-de-trous ,
ouvert à tout vent.
et diversifié

par les pièces des haillons;
il rit d’autre part toujours,
et pour la plupart du temps se rail!
de ces philosophes ceux vains.
POLLUX. Avoir trouvé lui
est chose-facile
d’après ces-choses-ci du moins.

DIOGENE. Veux-tu
que j’aie recommandé quelque
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tu: fixm me ôÂiyov; - - IIOAYAEYKHE. mimai mi.
mûre 11:96:; êxsivwc. - AlOFENHZ. ’AÀÀÜ: xal roîç sushi; 1s

sussi d’une commission pour ces philosophes-la P - POLLUX. Parle :

ce ne sera pas bien lourd. - DIOGENE. Tu leur diras en général de

renoncer à l’habitude qu’ils ont de radoter et de disputer sur toutes

choses . de se donner des cornes , de se proposer des crocodiles et
mille autres questions insolubles, dont ils inspirent le goût aux autres.

- POLLUX. Mais ils vont me traiter d’ignorant et de mal appris, si

je m’attaque à leur philosophie. --- DlOGENE. Alors, dis-leur de ma

part d’aller se promener. - POLLUX. Je n’y manquerai pas non

plus, Diogène. - DlOGÈNE. Quant aux riches , mon cher petit Pol-

lux. va leur dire aussi de ma part: a Pauvres fous! pourquoi éparo

gner tant d’or? A quoi bon vous sacrifier vous-mêmes au plaisir de

calculer l’intérêt de votre argent et d’amasser trésors sur trésors ,

pour descendre bientôt aux enfers, réduits à l’unique obole ?-- POL-

LUX. (Test aussi ce que je vais leur dire.-Dl0GÈNE. Va dire aussi
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aussi pour ces philosophes-là
eux-mêmes P

POLLUX. Dis;
pas-même ceci en effet n’est lourd.

DlOGÈNE. En un mot certes,
recommande à aux
d’avoir cessé disant-derniaiserics

et se disputant
sur l’universalité-des-choses .

et faisant-pousser des cornes
les-uns-aux-autres ,
et faisant des crocodilu ,
et instruisant l’esprit

à demander de telles-choses
sans-ressources de solution.
POLLUX. Mais
Ils diront moi être
ignorant et sans-instruction ,
accusant la sagesse d’eux.
DlOGENE. Toi d’autre part

dis à eux de-par moi
de se lamenter.
POLLUX. 0 Diogène,
je rapporterai aussi ces-choses.
DIOGÈNE. 0 pelit-Pollux
très-chéri .

rapporte d’autre part aux riches
ces-choses-ci de-par nous :
I Pourquoi, ô hommes vains ,
gardez-vous l’or de vous?
Pourquoi punissezwous vous-mémos,
calculant les intérêts.

et entassant
talents sur talents,
vous que il faut être venus ici
après peu de temps
ayant une-seule obole P I
POLLUX. Aussi ceci
sera dit à ceux-là.
DIOGÈNE. Mais dis
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Ivot si?) npâyuom , scat oîxssipovrsç 791v a’mopiav) Rêve p.711: 5a-
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s ceux qui sont fiers de leur beauté ou de leur force , à Mégille de.

Corinthe, a Damoxène l’athlète, que chez nous il n’y a plus ni blondes

chevelures, ni beaux yeux bleus ou noirs, ni fraîcheur, ni muscles
vigoureux , ni puissantes épaules ; mais que tout n’est ici que pous-

sière, comme on dit, et qu’on n’y voit que des crânes nus et infor-

mes. - POLLUX. Bien volontiers; j’irai le dire a ceux qui comptent

sur leur force ou leur beauté. -- DlOGÈNE. Enfin, mon cher Lace-

démonien , dis aux pauvres (et ils sont nombreux; tous mécontents

de leur sort et maudissant leur misère), dis-leur de ma part qu’il ne

faut ni pleurer ni gémir; parleleur de l’égalité qui règne ici, et de la

mort qui met les riches à leur niveau. Tu peux même, si tu veux,
faire de ma part un reproche à tes compatriotes qui ne sont plus si
austères. -- POLLUX. Ah! Diogène, ne dis rien des Lacédémoniens;

je ne le souffrirai pas. Quant aux autres commissions dont tu m’as
chargé, je m’en acquitterai. - DlOGÈNE. N’en parlons plus puis-
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30er est .

il]
aussi aux beaux et aux forts.
et à Mégille le Corinthien ,
et à Damoxène le lutteur,
que chez nous n’existe plus

ni la chevelure blonde,
ni les yeux bleus ou noirs,
ou de la rongeur sur le visage.
ou des nerfs bien-tendus,
ou des épaules fortes;

mais, disent-ils,
toutesachoses sont pour nous
une-seule poussière ,
(les crânes nus de la beauté d’eux.

POLLUX. Il n’est pas difficile
pas-même d’avoir dit ces-choses

aux beaux et aux forts.
DIOGÈNE. 0 Lacédémonien,

dis aussi aux pauvres
(or beaucoup sont
et affligés de la chose
et déplorant leur misère) [mm
et de ne pas pleurer, etde ne pas gé-
syant raconté à euz
l’égalité-d’honneurs celle ici,

et qu’ils verront

ceux riches là-haut
meilleurs qu’eux en rien.
Ale reproché d’autre part

aussi à tes anédémoniens.

s’il semble-bon à toi,

ces-choses de la part de moi
disant eux s’être relâchés.

POLLUX. Ne dis rien ,
ô Diogène,

sur les lacédémoniens: [moins;
car je ne supporterai pas cela du
mais je rapporterai
ce-que tu as dit pour les autres.
DIOGÈNE. Pulsque

il semble-hon a loi.
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pour les autres.

DIALOGUE XIX.

CHARON, MERCURE ET LA FOULE DES MORTS.

CHARON. Écoutez, je vais vous dire où vous en ôtes : nous n’avons.

comme vous voyez, qu’une méchante barque , toute vermoulue, qui

fait eau de toutes paru, et qui va sombrer au moindre choc; et cepen-
dant vous arrivez en foule et chargés de bagage : si vous embarquer

tout , je crains que vous n’ayez bientôt à vous en repentir, surtout

ceux d’entre vous qui ne savent pas nager. - Les MORTS. Que faire

mon . pour panser sans encombre P- CHARON. Je vais vous le dire.
Il faut se dépouiller, avant de partir, et lainer sur le rivage tout cet
attirail inutile ; car c’est encore à peine si la barque pourra vous con-

tenir tous ainsi. Toi . Mercure. veille à ce que personne ne soit admis
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DIALOGUES DES MORTS.

H3
ayons laissé-de-côtè cour-ci;

toi d’autre part rapporte
les discours de-par moi
à aux que j’ai dis-avant.

DIALOGUE XIX.

CllARON, MERCURE
ET MORTS DIVERS.

CHARON. Ayez écoute

comment les choses sont pour vous.
La petite-barque, comme vous voyez,
est à nous petite et vermoulue ,
et laisse-couler-l’eau-à-travers

la plupart de ses parties ,
et, si elle aura été tournée
vers l’un-ou-l’autre-côté ,

ayant été renversée

elle s’en ira-périr ;

vous, vous êtes venus tant ensemble,
apportant-en-outre-avec-vous
chacun beaucoup-th oses.
Si donc vous vous serez embarqués
avec ces-choses-ci ,
je crains que ultérieurement
vous ne vous soyez repentis :
et surtout cou: tous-ceux-qui

ne savez pas nager. [fait
LES MORTS. Comment donc ayant
naviguerons-nous-bicn P
CHARON. Moi je le dirai à vans-
ll faut vous monter nus,
ayant laissé sur le rivage
tontes ces-choses celles superflues
à peine en ellet même ainsi
la nacelle aurait reçu vous.
Soin-sera à toi, ô Mercure,
pour le temps bpartir-de celui-ci
de ne recevoir aucun d’eux ,

qui ne serait pas nu ,
R



                                                                     

l 1L1 AlAAOFOl NEKPQN.
133v, à En: ph max , mi rat (mulot , (be-1:59 Env, âthôv’

mpd 8è vip duoôoiôpuv indic, ôtayivumt: combe, ml badau-

6avs, YujLVOlJÇ Émealvstv àvotyxeiÇwv. - EPMHZ. E5 Àéyetv

ml olim.) mrvîeojuw. Oôroo’l tic 6 1:95:26; Ëart;-MENIH-

H02. Méline; ÉME- ’A)Jt’ Bob il «ripa par, il) ’Epyfi , ml

çà paix-rpov Ëç zùv Mpmv âneëplcpômv, 16v rpi5tovot 8è oôô’ âné-

uteot, sil notôv.-- EPMHE. Il5pt60ttvs, il: Min-mis, àvôpâiv

Épine, ml rit: nposêpiav Ëxs nagé: tôt: xuôspw’jrnv ëo’ 611-4106,

du brume-tri; chevron. i0 mile; 5 0510:, 1l; s’en; - KAP-

MOAEQE. Xapuâhmc 6 Msyaptxôç, ô brême-toc. - EP--

MHË. ’Anâôuôt rotyotçoüv ce une; , ml 7M m’ij rhv filmaient,

ml ce tînt 163v rapatriât: êpôônpu, ml. ce ôippa 87m. ’Elst xa-

Àiîrc- «Kawa; si. ’E1ri60ttve i811. l0 8è 6p noppupiau ofrrocl nul

avant de s’être mis à nu, et dhgnh. selon mes ordres, abandonné

lnut bagage. Tiens-toi près de l’échelle pour les inspecter, et ne let

laisse monter qu’autant qu’ils seront nus. -- MERCURE. Tu as rai-

son ; c’est ce que je vais faire. Quel est donc celui-ci . qui se présente

le premier?-MÉNIPPE. C’est moi, lilénippe. Tiens, Mercure,

voilà ma besace et mon bâton, que je jette à l’eau. Je n’ai pas

apporté mon manteau : j’ai bien fait.--MERCURE. Monte, Ménlppe;

tu es un brave homme. Prends la première place , à côté du pilote:

de là-haut tu les verras tous. - Et ce beau jeune homme. qui est-ce!

- CHARROLAUS. L’aimable Chamolaûs de Mégare. -- MER

CURE. Eh bleu, laisse la tu beauté, ton épalsse chevelure, la frat-

cheur de les joues, ta peau tout entière. A la bonne heure! Te voila

leste à présent; tu peux monter. -- Et toi l’homme la pourpre et
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si 15:01:95.
’Exlôztve 15371.

05net 3è
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et, comme je di ais ,
ayant rejeté les meubles de lui;
puis l’étant tenu à côté de l’échelle,

examine-en-détail eux .
et reçois les ,
les forçant de monter nus.
MERCURE. Tu dis bien;
et nous ferons ainsi.
Celui-ci le premier qui est-il?
MÉNlPPE. Moi-du-moins
je sui: Ménippe.
Mais voici la besace à moi ,
O Mercure ,
elle et le bâton de moi
qu’ils aient été jetés dans le lac;

je n’ai pas même apporté d’ailleurs

le manteau de moi,
faisant bien.
MERCURE. Embarque-toi ,
ô Ménippe, le meilleur des hommn-r.
et aie la préséance
à côté du pilote

sur le haut de la barque,
afin que tu surveilles tous.
Celui-ci d’autre part le beau.

qui est-il?
CHARMOLAUS. Charmelaüs
le Mégarien , le très-aimable.

MERCURE. Donc
aie dépouillé la beauté de un,

et la chevelure celle épaisse ,
et la rougeur sur les joues de toi,
et la peau de toi toutæntière.
La chose est bien :
tu es bien-ceint.
Monte déjà.

Celui-ci d’autre part,
celui à la robe de pourpre
et au diadème ,
celui aux-traits-farouches.



                                                                     

l AlAAOFOl NEKPQN.
t6 Siniônpa, ô filmpbç, ri: (in tenante; - AAMIII-
X02. Aéumxoç, relaient rôpawoç. - EPMHE. TË 03v , si

Acipnrtxe, TOCŒÜTu 5X0»: napel; -AAMlllX02. Ti 05v; êlpfiv,

il) ’Eppfi, WILVUV fixent rôpavvov ëvôpa ; - EPMHZ. Tôpavvov

uèv oôôajsôiç , vsxpov 8è poila. (in: o’tno’Oou raîJra. - AAMIIl-

X02. 1806 cor. ô "MG-to: ânéëëtmat. --- EPMHË. Ka’t ràv 15-

oov ànôëêuj’ov, E. Ao’tpartxe , xal rit: û’nepoæjat’aw parâtre: 7&9 1è

nopôtssîov env:p.1rsoo’v-ra.- A AMHlXOE. Oûxoîv ana. a?) Bui-

ônjza lacév p.5 Ëxew xal 141v Épée-1968m - EPMHE. Otiêapâiç,

’ ana xa’t raïa-ra close. -AAMIIlXOË. En. TiËt:;1roivra m

draina, (in ôpîç. -EPMHÈ. Kal fit: (bisée-nm, xai 191v ëvmav,

and chic 569w, and 191v ôpfiv, xai raïs-a d’on. -- AMEU-
XOË. ’lSot’o coi titillé; cîpt. -- EPMHE. ’EjLGatvs i813. 2b 8H

raxbç, ô nolôaapxoç, ri: si; - AAMAÈIAE. Aatsaa’iaç 6

ËÛÂnT’IîÇ. -- EPMHË. Nai Ëotxac’ olôa flip ce nonante êv raie

au diadème,tu as l’air bien hautain,- qui es-tuP-LAMPICRUS. Lulu»

pichus , tyran de Géla. - MERCURE. Eh! pourquoi donc , Lampi-
chns . tous ces insignesP- LAMPlCRUS. Quoi! Mercure , est-ce
qu’un tyran doit venir ici tout uuP- MERCURE. Un tyran, non;
mais bien un mort. Ainsi laisse tout cela de côté. -- LAMPl»
CHUS. Tiens, j’ai jeté mes richesses. -- MERCURE. Dépose aussi

ton faste et ton orgueil: c’est un bagage qui chargerait la barque. -

LAMPlCllUS. Laisse-moi le diadème et la pourpre. - MER-
CURE. Nou pas; il faut s’en défaire aussi. - LAMPlCRUS. Soit! El

puis? car j’ai tout déposé, tu le vois. - MERCURE. l] y a encore

ta cruauté, ta folle vanité, ton insolence, ta colère, dont il faut te
dépouiller---- LAMPlCRUS. Tiens, me voilà nu. - MERCURE. Monte

alors.- Et toi, avec ton corps épais et bien nourri , qui es-tuP -
DAMASlAS. Damasias, l’athlète. - MERCURE. Oui; c’est ce qu’il

me semble; je me rappelle t’avoir vu souvent dans les palestres. -

mu
le.
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qui te trouves-tu étant?
LAMPICHUS. Lampichus .
tyran des habitants-de-Géla.

MERCURE. Pourquoi donc,
o Lampichus ,
es-tu-présent ayant tant-de-chosos?
LAMPICHUS. Quoi donc P
fallait-il , ô Mercure ,

un homme tyran venir nu?
MERCURE. Tyran certes nullement,
mais mort tout-à-fait;
en sorte que aie déposé ces-choses.
LAMPICIIUS. Voici-que
la richesse a été rejetée pour toi.

MERCURE. 0 Lampichus ,
aie rejeté aussi la vanité ,
et l’orgueil z

car étant tombées-avec-toi-dedans
ces-choses chargeront la barque.
LAMPICIIUS. Donc d’ailleurs

aie permis moi avoir le diadème
et le surtout-de-pourpre de moi.
MERCURE. Nullemeut,
mais aie renvoyé aussi ces-choses.
LAMPICHUS. Soit!
Quoi encore P
j’ai renvoyé en elIet toutes-choses,

comme tu vois.
MERCURE Et la cruauté.
et la démence , et l’insolence ,

et la colère ,
aie renvoyé aussi ces-choses.
LAMPICI-IUS. Voici-que
je suis nu pour toi.
MERCURE. Embarque-toi déjà.
Toi l’épais , l’abondant-en-chair,

qui est-tu?
DAMASIAS. Damasias l’athlète.

MERCURE. Oui tu sembles faire :
je connais en elIet toi
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nakalo’îputç îôév. -- AAMAEIAÈ. Nui, à 1591).? ânà 1:0!-

païôeîai tu 71:9.va tin-a. - EPMHÈ. 06 70min, (à [sil-une,

roumi-.1: cipxaç mpÆsGÂ-qg’vow (bore àflo’êuôt aûràç, êmi

xaruôflasw «à nèpe, 16v Enpov 11681 ûwseriç nâvov. ’Allà nui

rob; neçaivouç 1061094 ânôëôulnv, nui ra: xnpôynœra. -AA-

MAËIAE. 1806 son. 70m6; , à»: ôpëç, âÀnOŒçeîpt, and hoc-ni-

oio: TOÏÇ 503m; vcxpoîç. - EPMHÈ. 05m: &FEWW (Man-î

cÏvuv d’un igame. Kali si: 8è, 16v nÀoîrov ânoôépevoç, I5 Kpci-

nov, nui. 7M galaxie»: 8è tocsin, nui rhv rpuqrhv, p.118è rù

briqua acétate, posé ra: 183v 1:va &Etépœra’ navrante 8è au!

Tivoç, nui 865w, nui ci Tracé ce â 1:04; âvtxfipuEev eôspys’r’qv,

and du 765v âvôpiémv Entypmpâç- pnôè, 8a péyav ruiçov En!

coi Ëxwaav, Myr [3496m 1&9 and 715m nvnpoveoôpava. -

KPATQN. 0&1 ixcbv né»: , ânoêêlqm Bi - 11578:9 av mi «flotta;

DAMASIAS. Sans doute. Mercure. Tu peux m’admettre ; je suis nu.

-- MERCURE. Nul mais non , mon bon ami; tu es trop chargé do

chai". Il faut t’en dépouiller; autrement, d’un seul pied tu ferais

chavirer la barque. Jette-moi encore ce. couronnes-là , et toutes ce.

proclamation. -- DAMASIAS. u.... tu le vois, je anis absolument
un, et je ne pèse pas plus qu’un autre mort. -- MERCURE. C’est

cela; il faut être léger. Entre à présent. - A toi maintenant, Crac

ton; die adieu à tes richesses , à les voluptés , à ton luxe , à la pompe

de tu funérailles, aux noms illustre: de tu aïeux; laine la tu no.
bleue, ta gloire, et le titre de bienfaiteur que t’a décerné la patrie,

et les insu-iptiom de les statues; et ne parle plus du magnifique
tombeau qu*on t’éleva : le souvenir seul en serait trop lourd pour la

barque. - CRATON. C’est à regret : main enfin j’lbandonno tout.
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l’ayant vu souvent dans les palestres.

DAMASIAS. Oui, o Mercure;
mais aie reçu moi étant nu.
MERCURE. Non nu , 0 très-bon ,
étant entouré de chairs si abondan-
cn sorte que aie dépouillé elles, [les

attendu-que
tu couleras-à-fond la barque,
ayant placéodessus
l’un-des-deux pieds seul.
Mais aie rejeté

aussi ces couronnes-ci ,
et ces proclamations-de-hérauts.
DAMASIAS. Voici-que ,
comme tu vois .
je suis vraiment nu pour toi,
et égal-en-poids aux autres morts.
MERCURE. Mieux vaut
étre ainsi non-pesant;
en sorte que embarque-toi.
Et toi d’autre part. à Cratou ,
ayant déposé la richesse,

et en-outre-encore
la mollesse, et les délices ,
n’apporte pas-nonoplns

les pompes-funèbres de toi,
ni les dignités de tu ancêtres;
aie laissé d’autre part

et naissanceI et gloire,
et si jamais la ville de toi
fit-proclamer-publiquement
toi bienfaiteur,
et les inscriptions
des statues élevez: à toi;

ne dis pas-non-plus
qu’ils ont élevé sur toi

un sépulcre grand;
méme ces-choses en-elïet
étant rappelées pèsent.

(IRATON. Non volontiers certes.
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EPM H2. Ba6ai. 2b 8è 6 Eva-floc, si 3061st5fl si se rpénstos

10’610 pépetç; - ËTPATIIFOE TlX. .Ofl bilame: , à 17.9145 ,

(si flpitrrsuea , mi. fi noble érigne! p.3. - EPMHË. ’Aqsç on);

(il Ç se tpôvratov ’ êv 6.18074 7&9 alpin, ml oûôèv 81mm aérien. ’0

«nm 8è 05mg ciné 7s 1’05 axfipasoç, ml Bpeveuéyevoc , ô tu:

6?ch Empxtbç, 6 En! 163v çpowiômv, tic issu, 6 si»: guet».

sidi-(mu xaôetps’voç; - MENllIIIOÏ. (Dthpdc ne, a.) climai,

pâmoit 8è 7611:, mi tapa-relu usnée. ’Qets c’môôucov ml roi;-

-rov- ébat 7&9 «ont ml 79min me si; litaîlq) menottant. ---

EPMHE. Karsiôou si; ce (râpa npiiim , site nul eau-ri miston.

Ï] Z33, 80m ph et» âÀaCovsiav notifiai, ont: 8! âpaôiav , nul

Comment faire autrement 2-- MEBCURE. Ah! ab! un homme tout

armé! Que veux-tu? et quel est ce trophée que tu pertes la P -- Un

GÉNÉRAL. (le sont mes victoires et mes exploits qui m’ont valu

cette récompense dont m’a honoré ma patrie. - MERCURE. Mets-

moi ce trophéeolà par terre: la paix règne aux enfers; tu n’y auras

pas besoin de tes armes. - Eh! quel est cet autre, avec son air

imposant et superbe, son front sourcilleux et pensif, et sa barbe

épaisseP- HENlPPE. C’est quelque philosophe , ou plutôt quelque

charlatan tout plein de prestiges. Dépouille-le donc aussi, et tu

verras bien des ridicules cachés sous son manteau. - MER-

CURE. Déshabille-toi d’abord, et vide ton sac. O Jupiter! Que de

forfanterie. d’ignorance, de vaine gloire, de questions insolubles.
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EPMHX. Xi)
narraient) ra 01171,19: x9631",
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jn m ,
son? Mât! IOFJÇEI
757v àÂaÇovez’av,

56m (il: àpaôt’atv,

je rejetterai «la cependant.
Quoi en elletaussi auraisuje éprouvé ?

MERCURE. Ah!
En toi celui couvert-d’arme: ,

usuelle-chose veux-tu P
ou pourquoi portes-tu
ce trophée-ci P
UN GÉNÉRAL. 0 Mercure,

parce que j’ai vaincu .

et que j’ai surpassé-les-autres .

et la ville a honoré moi.
MERCURE. Aie laissé sur terre
le trophée de toi;
paix en ellet existe
dans le séjour de l’enfer,

et il ne sera-besoin d’armes en rien.
Et celui-ci le sévère
d’après du moins l’habit,

et bonni-d’orgueil ,

celui ayant élevé les sourcils,
celui étant dans les méditations,

qui est-il,
celui ayant fait-descendre
la barbe épaisse de lui?
MÉNIPPE. 0 Mercure ,

un philosophe,
mais plutôt un charlatan,
et un homme plein de prestiges.
En sorte que
aie dépouillé aussi celui-ci;

tu verras en elle!
beaucoup-de-choses même risibles
étant cachées sous le manteau demi.

MERCURE. Toi
aie déposé l’habit de toi d’abord,

ensuite aussi toutes ces-choses.
0 Jupiter,
combien grande il apporte
la vaine-ostentation,
combien-grande aussi l’ignorance ,



                                                                     

122 AlAAOFOl NEKPQN.
lpw, mi nevoôofiav, ml êpœrvîaetç ânâpooc, nul Myooç hmm-3-

ôm, x11 Ëvvoiaç nolufléxouçl ciné: nul paumait»: pila

me», ml. Àfipov oint ôÀi-fov , xal. 50100; , nui. pmpoloyiav! Ni,

Ma, nui xpuaiov 7e routi , nul fiêuncieeuv 8è , xai Évato’ZUvriav,

ni ôpy’hv , inuit tpuçfiv , mi galaxiuv (06 157010: 7&9 tu, si ml

poila mptxpô-meiç mâtai). Kari tu ilttîôoç 8è 81116000, anal 1h

tiiçov , ml. 1b ciment: dizain.) cive". 163v Noir (in , eiye «in:

voûta Élu» êpôainç, 1min nevmxôvtopoç ôéîatto div ce; --- d)!-

AOEOŒOÈ. ’Artort’Oeuat 1:0in aimât, émirs? 031w alvine.

-MEN [111102. 311M: ml ri» «airain 1051m: ânoôe’aôœ , a:

12’997), papôv 15. 531141, and Miami, à): 6935:. aréna Willy mixa

niai Toôkcixwrov. - EPMHE. E5 lifta. ’Anôeou nui 1051m.

de subtilités , de raisonnement! compliqués! Et puil , quelle stérilité!

quel vain bavardage! que de sottises et de paroles inutiles! Par Ju-

piter] il y a de l’or aussi, de la sensualité, de l’cfironterie, de la

colère, de la volupté, de la mollesse (car je ne m’y trompe pas, et

tu au beau te cacher). Mets bal tes mensonges , ton orgueil, et cette

Influence qui te donne à les yeux la supériorité sur tous les autres.

Quelle galère à cinquante rames pourrait te porter avec un pareil

bagage2- Le PHILOSOPHE. Eh bien, j’abandonne tout; puisque tu

Pulses. - MÉNlPPE. Mais, Mercure. fais-lui mettre bas aussi cette

barbe lourde et chevelue qui pèse au moins cinq mina. -- MER-

CURE. Tu a: raison; - allonsl à bas cette barbe! - Le l’lllLO°
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sati Épiv ,

la! xsvoôoët’av ,

au! Epu-nîsuç àxo’pouç,

mi 161W; âxavOéônç,

sa! Mulet; noÂunMxouçl

me: and pantouflions
poila 1mm? ,
sa! 1:71pm! aux nil-los ,

tu! Galois ,
un! ptxpoloytavl
Ni Ai: .
au! son?! 1min» 71,
a! âôinu’tûnav in ,

au! âsniaxwriatv, un! 697m ,

tu! rMàv, xal [ululerai
(si: Âflnôs 7ÉP in.

ml si Itplxpünfllç

ainù Fila).
’Am’flou ü

sa! rà W, sa! fàv râpoit,
mi 16 shah:
(in: àpclves e51 dinar
du, n’y:

ËpGat’nç

515w «in: mon,
I044 nvtnxo’vropo;

adiantes ah et:
CIAOSOOOX. Tain»
a’moriûqmt aimât,

imimp "mu; oôruç.
MENlllIlOE. hlà
s’utoMcOu , a) .Eplufi ,

lai nia-ros du: roharts: ,
in: papi» n mi une» ,
à; ôrêc’

rpixe; riel se Hélium!

du: pubis.
SPIE. Afin; si).
’AIdOou ml 105w»

ÔMOSOOOX. En! et; insu
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et l’amour-des-querelles ,

et une vaine-gloire ,
et des interrogations sans-solution,
et des discours épineux,
et des pensées aux-mille-replis!
mais aussi un travail-inutile
tout-à-init abondant .
et un bavardage-niais non petit ,
et des sots-caquets,
et un langage-sur-des-minuties
Oui-par Jupiter,
et-aussi cet or-ci du moins,
et puis une vie-molle,
et de l’impudence, et de la colère,
et des délices . et de la mollesse
(car elles nient pas été cachées à moi,

même si tu caclies-de-toute-part
elles tout-à-fait).
Aie déposé d’autre part

aussi le mensonge , et l’arrogance ,

et le croire
être meilleur que les autres;
vit-que, si-du-moins
tu te serais embarqué

ayant toutes ces-choses,
quelle galère à-cinquante-rames
pourrai t-avoir reçu toi P
LE PHlLOSOPllE. Eh bien
je dépose elles ,
puisque-du-moins tu ordonnes ainsi
MÉNIPPE. Mais

qu’il ait déposé , 0 Mercure .

aussi cette barbe-ci .
étant et lourde et épaisse ,

comme tu vois;
les poils en sont pour le moins
du poids de cinq mines.
MERCURE. Tu dis bien.
Aie déposé aussi celle-cl.

LE. PHILOSOPHE. Et qui sera



                                                                     

124 AlAAOFOl nanan.
-d)IAOZO(I)02. Katl si; à ânoxsipwv iman ; - EPMHX. Ml-
vrmroç oôrooi , 116th nûsxuv 183v vau-im-vtxüv, ânoxo’ibst «6:3».

êmxo’mp âvaôéôpq Ira-nudisme. -MENIHII02. (En, il:

iEppfi, sinh npiovoi p.01 àvoiôoç’ valetdrspov 1&9 10171:0. -EP-

MME. i0 flÉÀsxuç inavo’ç. - MENllIlIOË. E57r âvôpmmvtô-

1:90; 781p vUv &vam’qmvaç, aimes’luvoç 10:05 rhv xtvoiGpaw. Bou-

).u [143(pr âoûœpatt nul 153v ôçpômv; -EPMHË. Maillon.

61:39 ca pérwnov 7&9 ml mérou étripas, oint oie" êo’ 81g) riva;-

uivtov tantôt Ti refit-o; mi Saxpôstç, à m’ôotpgu, mi «poe

Oa’vœrov àrroôsthëc; flâner. 8’ 05v. - MENIHHOË. °Ev En se

papotant! inti) imam îlet. -EPMHË. Ti,ii) insu-nm;-
MENlHIIOË. Kokotxeiav, à tEppfi , «ont! êv la?) pie) Immuni-

eacav «611?». -(DIAOÈO(DOE. 013x03»: ml. ab, si) Mévtmrs,

cirroôou rhv üsuôspiotv, nui tapé-nain , ml se 0mm! , and. se

yswuîov, ml 16v yéÂwra- p.6vo; 703v 15v ânon 704c. - EP-
MHË. Mnôapiôç’ aillât ml il: mûre, xo’ù’oo’t y: nul mais": sti-

SOPHE. Et qui me la coupera? - MERCURE. C’est Ménippe lui-
meme, qui va me prendre la hache du charpentier pour rasoir, et
l’échelle pour point d’appui. - MENlPPE. Non , Mercure; mais
donne-moi une scie; ce sera plus amusant. - MERCURE. La hache
sulfit. -MENlPPE. A la bonne heure! maintenant que tu es débar-
rassé de cette barbe sale, tu ressembles mieux à un homme. Veux-tu
que je dégage un peu les sourcils P - MERCURE. Oui , c’est cela :
vois comme il les hausse sur le front, et comme il se redresse!
i’ignore pourquoi. Tiens! tu pleures, lâche , et tu trembles devant la
non! Veux-tu monter bien vite! - MÉNIPPE. ll garde encore un
paquet bien lourd sous son bras. -- MERCURE. Quoi donc, Mé-
nippo? - MENlPPE. La flatterie. Mercure; et il en a tiré bon parti
pendant sa vie. - Le PRlLOSOPllE. Mais toi-même, Ménippe,
renonce donc à les airs de liberté, de franchise, d’insouciance, de
grandeur d’âme, et à cette habitude de rire , que tu as seul conser-
vée ici - MERCURE. Mais non; au contraire . garde bien tout
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à insculpons;
DMHZ. Dis-roui buvante,- .
Infini «au.»
15v YŒUIYFICKÜI ,

insondés: azines,

lyncha»; 737 àvzfidûpqt
imitâmes.

MENIIIIIOX. ont, z. Enta.

MM: imide; nplovai par
fait" yàp ysÀoidnpov.
EPMHX. l0 «fluo; bravés.
MENIIIIIOE. Eirlt’

si" yùp
bassin"; àvOpwmve’inpoç,

ânoetpuoç fini xtva’tGpav «3103.

Boum afflouant
pupes ml 1’65» ôçpt’mv;

EPMHX. MÉÂWTK’

ixipu 76:9 mi rab-ras
hip sa pétunas,
diva-rufians âmes
si»: niant lui les.»

Tl raina;
nui ôaxpùstç. sis «Nappa,

ml indults]; x96; Mut-ros;
finish si et...
MENllllÎlOS. "Exit inrè par];

h in ra Papûfzfov.
mus. Ti, a. Minime;
MENIHHOÈ. Roiaatiatv, à .Efisfi,

maudissions aine?
and: tu et; Fia...
CIAOZOÔOZ. 05min
au! à, a» Minute,
Étaient» très ümOtpi’av ,

sa! rafipnoiaw , sati (a dans» ,
sa! ce yuans , un! ros yflmrz ’
[46»; 700v 163v mon 151635.

mus. Mndapfis’

au ami in ratina,
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celui tondant elle?
MERCURE. Ce Ménippeci,
ayant pris une hache
des constructeurs-de-vaisseaux,
coupera elle,
s’étant servi de l’échelle

pour billot-à-couper-dessus.
MENIPPE. Non , ô Mercure,
mais aie donné une scie à moi;
car ceci sera plus risible.
MERCURE. La hache est sulfitassiez.
MÉNIPPE. Bon-ça!

Maintenant en ellet
tu t’es montré plus humain ,

ayant déposé la puanteur d’elle.

Veux-tu que j’enlève

un peu aussi des sourcils de lui?
MERCURE. Tout-à-fait ;
il a relevé en elle: même ceux-ci
au-dcssus du front ,
redressant fièrement lui-même
je ne sais au-sujet de quoi.
Quelle-chose est ceci?
et pleures-tu , 0 souillure .
et trembles-tu devant la mort?
mais aie embarqué-toi donc.
MENIPPE. ll a sous l’aisselle

une-chose encore la plus lourde.
MERCURE. Quoi, ô Ménippe?

MENlPPE. La flatterie , o Mercure,
ayant étèutile à lui

en bien-des-choses dans la vie.
LE PHILOSOPHIE. Donc
aussi toi, ô Ménippe .
aie déposé la liberté ,

et la franchise , et le sans-chagrin ,
et le magnanime, et le rire de toi
seul donc des autres tu ris.
MERCURE. Nullement;
mais même aie (garde) ces-4110565.



                                                                     

126 AlAAOFOl NEKPQN.
nope: (En, ml 1:96; r’ov xarâwloov xpvjotpa. Karl ô piton: 8è

à, émiera: 163v finnoise» fin: 1061617)»: s’impatvroloyiav, rial

âvrtôs’eetc, mi neptunium, ml neptîôooç, mi. Bapôapwuoiic,

mi 7m: MM 163v 167m7. - PHTQP. ’Hv’ iôoi: ânerieslem.

---EPMHË. E5 Élu. "Qui: Ms rôt n’arrivant, 191v àrtoËeiOpan

&veléusea, se âyxôptov oivéomio’eœ’ RÉTGGON riz intima, süfiuvs,

a nopeusü, 1-5 mên’hov. E5 néôwpev. Ti muraillera, il; pai-

ratot, mi paillera ô (90.66090: ab, ô âptiwç 122v néyœva 858m:-

p.e’voç;-(DIA020(I’OÈ. ’OTt, il.) iEppfi, âeoivottov d’un vip

èuX’Àv ûnépxetv. -- MENlIIHOÈ. Weôàsrm- tilla 7&9 Eau:

luxait: aûrôv. -EPMHË. Tôt noia;- MENIHHOË. ’Ofl

Matin Set-msieu Kabuki 8511m: , Mat votre)? êEubv, (Emma:

Xavôa’vwv, si?) lutrin) vip xsçaÀ-hv scandium, rapinant tv

cela 2 ce sont choses légères, qui n embarrassent pas, et qui peu-

vent servir dans la traversée. - Et toi, rhéteur, [aimai la ton

intarissable faconde , tes antithèses , tes parallélismes, tes périodes.

tes barbarismes et tout le bagage de tes discours. -- Le RllE-
TEUR. Voilà : j’ai tout jeté. - MERCURE. C’est bien. Maintenant

déliez les amarres; retirez l’échelle; levez l’ancre; déployez la

voile; allons! nocher, au gouvernail! Bon voyage! Qu’avez-vomi

pleurer, imbéciles? Et toi surtout, philosophe, à qui nous venons

de couper la barbe? - Le PHILOSOPHE. Ah l Mercure, c’est que
je croyais l’âme immortelle! --MÉNlPPE. c’est un menteur; ce

n’est pas là ce qui le chagrine. -MERCURE. Quoi donc? - MÉ-

NIPPE. C’est qu’il ne pourra plus faire de somptueux repas , courir

la nuit, latéte enveloppée dans son manteau, tous les lieux de
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En: xoôçd 7:
un! Ia’w (lippu,

lai XPÛCt’Lz :90; 1h nardxlouv.
Karl si) ü à frira"),
Éra’Oou ’

791v impuni-aloyau: «cabrait

r51! hutin": ,
lui indiens,
lai nzptaüutç,
m2 mpto’ôouç, x11 papâapwlzoùç,

and ré il): pipi;
tau Àdyaw.
PHTQP. ’Hvl me

Ennui-(0mm.
EPMHZ. ’Exn du.

vIl": lia: rôt ànôyua,

aunages: du ânofiawpaw,
ré àyxûptov âvznâcôœ’

tinterai 1-0 lux-ion
(Won rà nnâaütov, à nopôjueû.

urgeant" à.
Ti pipa-Eva,
0’. [aération .

irai [câlina vil à ftÀâcofos,
à ôrôpuplvos àpriœç

16v nui-lava;
«n°20002. ’n .Eplufi,

au élu» ria-a 4m17),

unipzuv &Oivarov.
IENIHUOE. Ytûôfl’at’

cilla 151p
(ou; hmm «in!»
EPMHS. Ta: «ou;
HENlllDOE. ’O-rquin Surnom:
311mm: ROÀUÎIÂfl,

[4715i Égal». vùxfup,

imam... imanat; ,
mandrins tine "çuilà!
tu; l’aria...

nqtunv b 16mn

étant légères du moinl

et entièrement faciles-à-porter,
et utiles pour le trajet.
Et toi aussi le rhéteur,
aie déposé

le parler-sans-fin si grand
de: paroles de loi,
et tu antithèses ,
et la égalités-symétriques ,

et tu périodes , et tu barbarilmes
et les autres choses-lourdes
des discours de toi.
LE RHÉTEUR. Voici que
je dépose elles.
MERCURE. C’est bien.

En sorte que délie les amarras.
ayons remonté l’échelle,

que l’ancre ait été levée;

aie déployé la voile ,

dirige le gouvernail, 0 nocher.
Que nous ayons éprouvé bien!

Pourquoi vous lamentez-vous.
0 hommes vains ,
et surtout toi le philosophe .
celui ayant été ravagé récemment

quant à la barbe P
LE PlllLOSOPllE. 0 Mercure,
parce que je croyais l’âme

subsister immortelle.
MÉNIPPE. ll ment :
d’autres-choses en ellet

semblent chagriner lui.
MERCURE. Lesquelles P
MÉNIPPE. Que il ne soupera plus
des soupers à-grands-frais,
ni sortant nuitamment,
se cachant à tous ,
ayant enveloppé la tête de lui
avec son manteau,
il ne parcourra plut en cercle



                                                                     

AlAAUl’Ol NEKPQN.
x6049 à layette-nain, ml 5m09: ËEGRITÜV coin vioc; lift

mon; âpyôptov Hilde-ratt- mil-rot lutai «616v. - (DIAOÈO-

4’05. 2b 8è, a; Me’vime, oint i101. âmôotvcôv;- MENUI-

HOÈ. Ilôiç, a; influant ên’t 16v Gévarov, xaÀe’s-avroç p’qôevôç;

’AXM, profil: 1674M, m’a xpauy-I’; ne tintaient , 5:61:59 rwôv 8mn

fig podwrmv;-EPMHË. Nul, si) Mévmns, oint âç’ bé; y:

(lis-mm ’ Mo; ph, à; 191v éxflnaiav cuvslôôvuç, ëopevot yeh’i’m

naïves; hl. et?) Aapnrixou eavdrq), x11 il par); «61:05 navaja-rat

1:96: 153v yovaixâiv , ml «a; natôiot vsquè évent , ôpotœç xixeiva

51th 15v miômv flânerait s’upôôvotç roi; New;- Mat 8è Atécpavrov

si» Mcopa Inatvoüo’tv Ëv Ëtxuâivt, ë’ntraçtouç Myouç ôteîtâvæa

irrl Kpaîrœn 106119. Ka’t vù Ain 7:, il Auguste» paît-119 atm-

zuîouca iEoîpxu 103 Oprîvou et» yuvatîlv ’ 11:1 et?» Aupacfç. 2è 8l

oôôslç, à Méta-mu, êaxpôsv xaô’ ioulions 8l XIÎCIl isthme. -

débauche, et voler les jeunes gens en leur vendant sa prétendue

sagesse. Voilà ce qui le chagrine. -- Le PHILOSOPllE. Mais toi, l
MénippeI n’es-tu pas fâché d’être mort? - MÉNIPPE. Comment?

Je suis allé moi-même, et sans qu’on m’y invitât, au-devant de la

mon. -- Mais pendant que nous causons là, n’entendez-vous pas
comme des cris qui viendraient de la terre? -- MERCURE. C’est

vrai . Ménippe; ces cris ne partent pas tous du même endroit. lei,
ce sont des gens qui s’assemblent pour se féliciter et rire de la mon

de Lampichus , tandis que sa veuve est assiégée par les autres fem-

mes , et ses enfants, tout jeunes encore , assaillis à coups de pierres
par les autres enfants; là, c’est le peuple qui applaudit I’oraison
funèbre que le rhéteur Diophante prononce dansvSicyone , en l’hon-

neur de Craton , que voilà. Eh! par Jupiter! voilà la mère de Dam:

siss, qui vient toute en larmes avec des femmes, pour pleurer son
lils. Personne ne te pleure, toi, Ménippe, et tu es le seul qu’a!
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(à lapsufwultx,
ni tao"
inters-n fait: vice;
ÂÜWITII àp-lüptov

in! si "play
fait: kami «ses».

CIAOEOOOS. Xi) si,
la Minas".
aux 510;) ânonnés;

IENIIIIIOX. mais,
à; tamoul in! rôti Gain-ros,
platinite italiennes;
ma , psraEi) Àéyoss ,

xpauyfi Tl; oint (intuberas,
ônsp rivât:

podium info 191;:
EPMHE. Nul , a» Mivtnns,
ai: 7s au) b6; xépw’

sillet [4h adeo’vnç

le m inhalait,
effluvas 111601 nains;
En! en) Omniqu Aapm’xw,
and à 7mn?) minois

navigant npàç «à» mais"

"si rà ratait:
aura "nuât,
un! butin: blutes;
fiÉÀÀfl’ut inrà 1-5» maïa»

raïs M004; à90o’votç’

ables «il brunet-nu b 2m06»:

Atôfawm du pfiropst ,
«hebdo-ra léyouç imuçt’wç

in! tout? Kpalrmt.
[est v9) Alu 1s,
à parfin!) Annule»
amarinent
igdpzu 105 fipszou
gin mimait» fini ré Acquwlq.
flûtiez; de daxpüuaè,ôMévtnns

1mm: se poum; xotro’t flonflon.
DIALOGUES pas MORTS.
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les lieux-de-débauchc ,
et des-l’aurore

trompant les jeunes-gens
il ne recevra plus de l’argent
pour la sagesse de lui,-
ces-choses chagrinent lui.
LE PHILOSOPHE. Mais toi.
ô Ménippe ,

ne t’allliges-tu pas étant mort?
MENIPPE. Comment,
moi qui me hâtai vers la mort,
personne n’ayant appelé moi?

Mais, au milieu de nos discours,
un cri n’est-il pas entendu,
comme de quelques-uns
criant de la terre P
MERCURE. Oui, ô Ménippe,
non du moins d’un seul lieu:

les uns étant venus-ensemble
dans l’assemblée,

joyeux rient tous
sur la mort de Lampichus,
et la femme de lui
est retenue par les femmes,
et les enfants de lui
étant nouveau-nés,

aussi ceux-là pareillement
sont frappés par les enfants
avec les pierres en-nombre-infini;
les autres louent dans Sicyone
Diophante le rhéteur,
débitant des discours funèbres

sur ce Cratou-ci.
Et oui-par Jupiter du moins ,
la mère de Damasias
poussant-des-gémissements
commence la lamentation
avec les femmes sur Damasias.
Mais pas-un ne pleure toi, Ménippe;
tu gis au contraire seul en repos.

il



                                                                     

ÀIÀAOPOI NEKPON.
MENIHIIOË. Oôôupâiç, âD’ âxotitrg 113v nain?» un? 6147m

dipuottévmv oïxutnov in? êp.ol,xal 15v xapaixtov corroyâtes»: roi:

mspoîç, ônétotv «aumône: (teintois-i ne. -EPMHÈ. Fumi-

Baç si, il) Mimi-m. ’AÂN, 3111i. xaramnlsôxausv tutie, fusait

ut»: dime RP’OÇ si: ôtxanvîptov, sû0sîav êxsivnv «petons: E16;

8è ml ô nopôusiaç ânon; Wucdttsôu. -MENIIIII0X E6-
nÂosïrs, ai ’Epp’vî’ argon-spa 8è ml flush. Ti 03v Ifs xai p.0-

).s’ss; névrose dandins êtrjost- nul. sa: RGTGSÔCCÇ ÇŒC’W sÏvat

pepsine, semons, nui 75mn, lai Âiôouç’. Astxôvîcnat 83 5

Exciflou pins.

AlAAOI’OE K.

maman: tu! QIAIIIIIOL
ÔIAIIIHOË. Nîv pèv, il) ÎÀMEavôps, oint av (Sapin): 153mo

un oint Euh: un, sitar oô 7&9 a» infinitum, ’Atspsovéç 7s div.

laisse tranquille. - MENIPPE. Non pas. Tu vas entendre les hurle-
ments lamentables des chiens , et le bruit des corbeaux, qui battront
des ailes . quand ils se rassembleront pour mes funérailles. - MER-
CURE. Tu es intrépide , Ménippe. Mais puisque nous voici arrivés,

allez-vous-en su trlhunal; par let, tout drolt. Nous deux mol et le no-
cher, nous allons en chercher d’autres.-MENlPPE. Bon voyage 1 Mer-

euro; et nous autres , en avant! (N’attendez-vous? ll faut abominent

passer par le tribunal; et l’on parle de châtiments terribles, de roues-

do vautours, de rochas. Chants va rendre compte de sa vie.

DIALOGUE XX.

ALEXANDRE ET PBlLlPPE.

PHILIPPE. A présent, Alexandre, tu ne diras plus que je ne suis

pu tan père; si tu étais fils d’Ammon. tu ne serais pas mort.-
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mmoz. 053cm,
tillât imam [and élit-lm

76! xwûs àpuoplm 5er un!
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un! fait xOdeDv
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MERIPPE. Nullement,
mais tu entendras après peu de temps
les chiens hurlant au sujet de moi
lamentablement .
et les corbeaux
se frappant avec les ailes «fats,
lampe s’étant réunis

ils auront enseveli moi.
mCURE. 0 Méuippe .
tu es un intrépide.
Hais puisque nous
nous avons achevé-la-traversée . ’

vous d’une part allouons-en

vers le tribunal,
allant-en-avant par cette voie droite;
moi d’autre part et le nocher
nous irons-à-ls-recherche d’autres.

HENIPPE. 0 Mercure,
naviguez-heureusement;
et nous aussi. allons-en-avant.
Pourquoi donc encore
même tardez-vous P
il laudra absolument avoir étéjngés;

et l’on dit les condamnations ’
être lourdes ,

des roues , et des vautours,
et des rochers.
Et la vie de chacun matonnes.

DIALOGUE XX.

ALEXANDRE

ET PHILIPPE.
PHILIPPE. 0 Alexandre,

maintenant à la vérité

tu ne pomrais-pas-avoir été niant
ne pas être mon fils;
tu ne serais pas mort en ell’et.
étant fils d’Ammon du moins.

ALEXANDRE. 0 mais père.
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ALEXANDRE. Mais, mon père, je savais bien que j’étais né de Phi-

lippe, fils d’Amyntas, mais j’autorisai l’oracle, parce que je le croyais

favorable à mes desseins. - PHILIPPE. Comment dis-tu? ll te sem-
blait avantageux pour toi de te prêter aux fourberies des devins P-
ALEXANDRE. Ce n’est pas cela ; mais les barbares perdirent con-

rage, et personne ne me résista plus, quand on crut avoir allaire à un

dleu. Alors j’en eus bon marché. - PHILIPPE. Quels soldats, dignes

de ce nom, as-tu donc vaincus , toi qui n’en vins jamais aux mains
qu’avec des lâches , armés de misérables arcs , de méchants bou-

cliers étroits ou simplement faits d’osier? C’est a vaincre les Grecs,

les soldats de la Benne, de la Phocido ou d’Athènes, qu’il y avait

de la gloire! Domptor les lourds bataillons de l’Arcadie, la. cavalerie

thessalienne, les lanciers de l’Élide, l’infanterie légère de Manti-

née, les Thraces, les lllyriens, ou mémo les Péoniens, voilà du

filmions! Blais ne sais-tu pas bien que dix mille Grecs , entrant, sous
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moi-môme je n’ignorais pas

que je suis fila de Philippe
161m doAmyntu;
mais j’accueillis l’oracle.

comme pensant lui être utile
pour les maires de moi.
PHILIPPE. Comment dis-tu?

. le présenter toi-même
devant être trompé

par les prophète:
semblait-il utile à toi P
ALEXANDRE. Non ceci;
mais les barbare.
furent frappés-d’eflroi-devanl moi.

et pan-un ne résistait encore ,
croyant combattre un dieu;
en sorte que je vainquais aux
plus facilement.
PHILIPPE. De que]: hommes
dignes-d’élre-combauus

loi dît-moins le rendis-tu-mallre,
foi qui quux-prises toujours
avec des lâches,
meltam-devant-eux-pour-rempans
de vils-arcs, et de petite-boucliers,
et des boucliers d’-osier P

se rendre-maître du Grecs ,
des Béotienl , et des Phocéens ,
et des Athéniem ,

était une œuvre;

et le avoir soumis
la milice-armée des Arcadiens ,

et la cavalerie lbmlienne.
etlealanceun-de-jnvelou des Éléens,

et la milice-année-de-houcliers-lé-

des Mantinéem . [gals
ou les Thraces, ou le. lllyrienn ,
ou même les Péoniens ,

cambuses-ci étaient grandet.
Mais de nil-tu pas
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la conduite de Cléorque. en Asie. vainquirent. avant toi. les Mè-

deo, les Perses , les Chaldeens. peuples énervés par l’or et la mol-

Ieue. et qui, loin d’oser en venir aux mains, n’attendirent pu le:

traite de l’ennemi pour prendre la fuite? - ALEXANDRE. Mais le.

Scytheo, mon père, et les éléphants de. Indiens n’étaient pas des

ennemis à mépriser; et cependant j’en ai triomphé sans les diviser

et uns acheter le succès par la trahison , sans mentir à mes serments

ou à mes promesses, et je n’ai jamais employé la perfidie au profil

de Il victoire. La conquête de la Grèce ne m’a pu coûte une goutte

de sans, à l’exception de Thèbes; et tu as peut-être entendu parler

de la vengeance que feu ai tirée. - PHILIPPE. Je sais tout cela ;je

rappris de la bouche de Clitus, que tu perças d’un coup de java
line, au milieu d’un festin . parce qu’il avait me vanter me gloire à

côté de la tienne. On dit aussi que, rejetant la chlamyde macédo-

mienne. tu feuilla la robe des Perses. ceignis ton front de la du!
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que dix-mille avant toi avec Cléa rque
étant montés dans la houle Asie
le rendirent-maîtres des Mèdes ,
et des Perses , et des Chaldéene ,
hommes et pertant-de-l’or

et mous,
ceux-la pan-môme n’ayant soutenu
d’en être venus aux mains ,

mais ayant fui ,
avant que le trait atteindre en: P
ALEXANDRE. Blais du moins, ô mon

les Scythes [père,
et les éléphante des Indiens ,
n’étaient pas quelque ouvrage
bon-à-étre-méprisé.

Et cependant je triomphais d’eux ,

non ayant mie-en-diaennsion eux .
ni achetant les victoires
px des trahison;
ni je ne me parjmi jamaia,
ou ayant promis ne trompai ,
ou ne lis quelque-chose de sansofoi,
à canne du vaincre.
Et puis je me son ne donné-eno-
les Grecs ,
!ea uns sans-sang;
quant aux Thébains .
tu entends-dire peut-être
comment je vins-a-leur-poursuite.
PlllLlPPE. Je sais toutee ces-chosa.
Clitus en ellet la annonça à moi ,
lequel soupant
toi tu nasauinas peudant-ce-temps,
l’ayant traversé avec la javeline .

parce qu’il on avoir loué moi

a côté de tes actions.
Toi d’autre part ayant rejeté
même la chlamyde macédonienne ,

tu revêtirent-échange, comme on dit.

une mMù-la-facon-dæPerses,
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tu qupe’Snv 105 nounou êxxoptCo’thm, citant plénum! , cinét-

hautaine et voulus te faire adorer par des Macédonien. par des
hommes libres! et, pour comble de ridicule, tu pris les mœurs des

vaincus. Je ne parle pas de certains autres exploits ; de ces hommes

distingués par leur intelligence que tu enfermas avec des lions , et de

ces alliances que tu contractas en Asie. La seule chose que j’aie

apprise à ton éloge, c’est que tu respectas la beauté de la femme

de Darius, et que tu pris soin de sa mère et de ses filles : c’était

agir en roi.-ALEXANDRE. Et mon intrépidité. mon père. ne
mérite-belle pas les éloges? et cette ville des Oxydraques , ou j’en.

irai le premier; et ces blessures que j’y reçus? --- PHlLll’l’E. Je ne

t’en félicite point. Alexandre; non pas que je trouve indigne d’un

roi de se faire blesser et. de s’exposer a la tète de son armée; mais

c’est qu’une telle conduite devait te nuire. Car tu te donnais pour

un d ieu ; et, si l’on t’eût vu emporter sur un brancard hors du champs
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et tu plaças-sur la les:
une tiare droite ,
et tu jugeas-à-propos d’etre adore
par les Macédonien ,
hommes libres;
et, le plus risible de tout,
tu imitais les-choses des vaincus.
Car je laisse-de-côte de dire
combien d’autres-choses tu lis.
enfermant-avec des lions
des hommes instruits ,
et te mariantselon des mariages tels.
Je louai une-chose seule
l’ayant entendu-raconter.
que tu t’abstins

de la femme de Darius
étant belle ,

et pris-soin de la mère
et des filles de lui;
ces-choses en elÏct sont royales.
ALEXANDRE. O mon père,
ne loues-tu pas d’autre part
l’amour-des-dangers ,

et le être sauté-en-bas le premier
dans l’intérieur du mur

chez les Oxydraques ,
et avoir reçu tant de blessures ?
PlllLlPPE. O Alexandre,
je ne loue pas ceci;
non que je ne pense pas
être chose-belle
le roi
et être blessé quelquefois
et s’expOSer-en-téte de l’armée;

mais parce que lat-chose telle
n’était-utile a toi point-duotout.

Semblant en ellet être un dieu.
si jamais tu eusses été blessé .

et si ils verraient toi
emportehors de la guerre
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de bataille. blesse, perdant ton sang, et vaincu par la douleur, on

eût bien ri; Ammon eût été convaincu de charlatanisme et de me.-

songe, et les devins de flatterie. Qui aurait pu se défendre de rire .

s la vue du fils de Jupiter tombant en faiblase, et réclamant le

secours des médecins? Et maintenant, que tu es mort. crois-tu qu’il

n’y en ait pas beaucoup qui s’amusent du rôle que tu as joué. en

voyant le cadavre du dieu, étendu sans vie, se corrompre et se gon-

fler comme tous les autres? Et puis. ce mensonge qui a, selon toi.

tourné a ton profil en te facilitant la victoire. a souvent fait beau-

coup de tort à l’éclat de tes belles actions. parce qu’elles tétaient

toujours au-dessous de ce qu’on attendait d’un dia. -- ALEXAN-

DBEJAs hommes ne pensent pas comme toi sur mon compte ; n.

me comparent a Hercule et à Bacchus.Et même, ce rocher Aome ,
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porte-sur-un-brancard ,
ruisselant de sang ,
gémissant sur la blessure de toi ,
ces-choses étaient une risée

pour ceux les voyant;
et Ammon était convaincu d’être

un imposteur cl un faux-devin,
et les prévu prophètes de lui
des flatteurs.
Ou qui n’eût point ri

voyantle fils de Jupiter
laissant-l’âme ,

ayant-besoin de: médecins
pour secourir lui?
Maintenant certes en effet,
quand tu en mon déjà,

ne penses-tu pas ceux raillant
cette feinte-là
être nombreux ,
voyant le cadavre du dieu
gluant tout-du-long,
moisissant déjà et étant-enflé

suivant la coutume
de tous les corp- P
Et surtout. Alexandre.
la-chose utile. que tu disais,
le dominer facilement
à cause de ceci,
enlevait à toi beaucoup de la gloire
des-chues faites-avec-succèa;
tout en etÏet semblait
manquant-de-quelque-chose .
semblant arriver par un dieu.
ALEXANDRE. Les hommes

ne pensent pas embase. sur moi
mais placent moi rival
à Hercule et à Bacchus
[Et-pourtant moi seul
je soumis cette roche-là

une inacceuible-nux-oiseaux.
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uni: Ixowoc gallium lem; Expiv Mystv’ 16v mon»: 8l tatin.

devant lequel avaient échoué ces deux héros, devint ma conquête.

- PHILIPPE. Ne vois-tu pas que tu parles encore en véritable [ils
d’Ammon , lorsque tu te compares à Hercule et à Bacchus? N’es-tu

pas honteux , Alexandre P n’abjureras-tu donc pas ce sot orgueil P ne

le connaltras-tu jamais, et ne comprendras-tu pas enfin que tu es
mort P

DIALOGUE XXI.

ACHILLE ET ANTILOQUE.

ANTILOQUE. Achille , que disais-tu donc l’autre jour à Ulysse. au

sujet de la mon? Que c’était vulgaire et indigne de tes deux précep-

urs Chiron et Phénix! Car je t’ai bien entendu, quand tu disais
que tu aimerais mieux être en service, et travailler la terre, chez
un pauvre laboureur, qui aurait à peine de quoi vivre , que de régner

sur les morts. C’est un langage qui conviendrait peut-être à quelque

tulgaire et lâche Phrygien , trop amoureux de la vie; mais le fils de
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n’ayant pris elle.

PHILIPPE. Vois-tu
que tu dis ces-choses ci
comme fils d’Ammon,

toi qui compares toi-même
à Hercule et à Bacchus P

Et ne rougis-tu pas, 6 Alexandre.
et ne désapprendras-tu pas
la vanité de toi,

et ne connaltras-tu pas toi même ,
et ne comprendras-tu pas
étant un mort déjà P

DIALOGUE XXI.
ACHILLE

ET ANTILOQUE.

ANTENNE. Achille ,
quelles-choses furent dites par toi
dernièrement à Ulysse

concernant la mort!
combien viles et indignes
des deux précepteurs de toi,
et Chiron et Phénix!
J’entendais en ellet,

quand tu disais vouloir
étant ouvrier-travaillanl-ia-terrc

urvir-eommcmerceuaire.
près de quelqu’un

de ceux sans-héritages,
auquel subsistances abondantes
ne fussent point,
plutôt que de régner

sur tous les morts.
Il fallait d’une part donc

quelque Phrygien vil .
craintif, et aimant-la-vie
au delà de ce qui est bien;
dire peut-être ces-choses :
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163v brama ûv, nui ri) Parte»; ëxsivuw ôm’rspov 71v , âyvoôv,

«à 8601ij07! have SoEoiptov upas-ripa»: 105 piot». N5V et escrima

i811 à); émût-n ph àvmqask’gç, si ml Su goûtera ci in» ëŒW’VIj’
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du?) (de? Upotot, and sur? oôôèv aussi» ôtaçépwrsç’ sa! «in
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Pélée , le plus intrépide des héros , s’abaisser a de semblables pen-

aées! C’est une honte; c’est démentir les actions de la vie entière l-

toi qui, pouvant régner longtemps, mais sans éclat. sur la Phthio-

tide, n’hésites pas à préférer la mort pour assurer ta gloire. -

AClllLLE. C’est que, dans mon inexpérience des choses dirai-bu.

fils de Nestor, j’ignorais de quel côté était mon avantage, quand a

la vie je préférai cette misérable et chétive renommée. liais je com- I

prends aujourd’hui que c’est, en dépit des poètes qui chantent lé-

haut, une chose fort inutile , et que chez les morts règne l’égalité;

qu’il n’y a plus ici. Antiloque. ni force ni beauté; mais nous sommes

tous confondus dans les mémés ténèbres, ou rien ne nous disingua

les uns des autres. Les ombres des Troyens ne me redoutent plus.

et celles des Grecs ne me témoignent aucune espèce de déférence :.
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mais c’est une grande honte,
le fils de Pélée,

le plus ami-des-dangers
deltous les héros ,

penser sur lui-même
des choses-basses tellement,
et c’est une opposition

aux-choses faites par toi dans la vie
toi qui de-ton-plein-gré
préféras la mort

avec la renommée bonne ,
étant-pennis à toi de régner

ros de-longue-durée sans-gloire
dans la Phthiotide.
ACHlLLE. 0 fils de Nestor,
mais alors d’une part
étant encore sans-expérience

des-choses (ici , [choses
etignorant laquellodea-deux de ces-
était la meilleure,
je préférais a la vie

cette misérable gloriole-là.
Mais maintenant je comprends déjà
que cellela certes est sans-utilité .
même si ceux d’en-haut

célébreront-parleurs-vers le mon
quant à. ce qu’ils peuvent le plus ,
et quoégalité-d’honneura

est parmi les morts;
et nicette beauté-là,
ô Antiloque ,
ni cette force-là n’est-présente ,

mais tous nous gisons semblables
sous la même obscurité,
et ne dilÏérant quant à rien

les-una-des -autres ;
et ni les morts des Troyens
ne craignent moi,
ni ceux des Achéens

M servent moi:
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’Opîlç rôv ’Hpotx’As’ot, and 1b»: Mekéotypov, nul mon: ectopa-

noiaç à’vSpaç , et oôx au, oÏpct , SÉEctvro o’weÀOsîv , si ne m’a-rob:

dvam’pujstc encabana: dxAfipotç nazi amict: a’wôpoiotv. .-

AXIAAEYÈ. ’Erouptxdi ph i) repeints-tr été 5è oint oiô" 8mn:

il parfin 117W tapât sin Nov du? oignit 8è atoll ôpfiw Exact-0v.

égalité parfaite; un mort en vaut un autre, qu’ll soit lâche ou brave:

voila ce qui m’afllige, et pourquoi je voudrais vivre, ne fût-ce qu’en

mercenaire. - ANTILOQUE. Cependant, Achille, comment faire?

D’après la loi de la nature, tous les hommes doivent mourir; il faut

s’y soumettre, et se résigner à son destin. D’ailleurs, vois combien

nous sommes déjà de tes compagnons autour de toi; Ulysse ne peut

tarder longtempsà venir. C’est toujours une consolation que de Voir

partager son sort, et de n’être pas seul a le subir. Tu vois bien Her-

cule, Méléagre, ot tant de glorieux héros: pas un d’eux, j’en suis

sur. ne consentirait à remonter là-haut, à condition d’y servir des

maitres qui n’auraient ni biens, ni fortune. - ACHlLLE. Voilà le

langage d’un ami; mais, je ne sais pourquoi, le souvenir de la rie

me poursuit toujours, ainsi que chacun de vous, je pense. Si vous
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mais égalité-de-droiu exacte au,
et un mortes: semblable à un au!" ,
et mauvais , et même bon.
(lu-choses affligent moi,

et je me fâche [mure
que je ne aere-pan-comme-merce-
étant-en-vie

ANTILOQUE. Cependant, o Achille,
quoi quelqu’un donc eût-il éprouvé!

Ces-chum en-eliet
parurenbbonnee à la nature ,
tous absolument mourir.
En-sorle que il faut
demeurer-dans la lai,
et ne pas e’allliger
der-choses ayant été réglées.

Et d’ailleurs tu voie v

combien des compagnom [(ici)
noua sommes autour de toi ceux - ci
aprèl peu de temps d’ailleurs

aussi Ulysse absolument viendra.
Et puis la communauté de la chose
et le n’avoir pas éprouvé

soi-même leu] cette chose

apporte de la camion.
Tu vois Bande.
et Méléagre,

et d’autres homme: admirables ,

qui 9 je l’en"!
n’auraiempas arcemé de remonter,
ni quelqulun eût envoyé-embatu [res

eux deum servir-comme-mereenai-
des hommes nant-lot-dœbienn
et atermoyant-der-vivre. [me
ACHILLE. La remania-aune a la vé-
cu d’un-compagnon;

mais le wuvenir
ides-chones dans la vie
afilige moi je ne nie comment;
Je pense sunnite

10
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ANTIÈGENHX 1:15pm, à moyen; Karl 7&9 âv âôio 13
fléau: YE’WlTo,îâbç Baptiomç m’mïn W, faix 8è ba-

ndana àçsO’fivm- Èviouc 8è par: mutiner, nul bel. rpa’xnÀov

flemme «il 15951.03 8p»; âmônivowaç , xul. fanion: «inapti-

n’en convenez pas , tant pis pour vous , qui souffrez sans rien
dire! -- ANTILOQUE. Non pas; mais tant mieux. Achille! puisque
uus voyons qu’il est inutile de se plaindre. Nous savons nous taire,

mûrir et nous résigner, pour ne pas prêter a rire , comme tu le fait.

par des vœux sans espoir.

DIALOGUE XXII.

DlOGÈNE, ANTISTHÈNE, CRATES ET UN PAUVRE.

DlOGÈNE. Antisthène et Craies. nous n’avons rien à faire: pour»

.:uui n’irions-nous pas faire un tour jusqu à l’entrée des enfers . pour

ruconnallre chacun de ceux qui descendent, et voir comment ils se
comportent? - ANTISTHÈNE. Allons, Diogène: ce doit être amu-

sait du les Voir, les une pleurer. les autres supplier qu’on les lâche:

«futures amena": à contre-cœur, reculer malgré Mercure, qui les
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qu’il amige aussi chacun de vous.
Si d’autre part vous n’avoues pas,
vous étés pires par-là ,

soulIrant cela en repos.
ANTILOQUE. Non, ô Achille,
mais meilleurs ;
nous voyons en elÏet
l’inutilité du dire cela.

Or il a paru-hon à nous
de faire-silence .
et de porter. et de tolérer,
de peur que aussi, comme toi ,
nous ne devions une risée ,
souhaitant des-choses-telles

DIALOGUE XXI l.
DIOGENE, ANTISTHENE,

canas ET un PAUVRE.

DIOGÈNE. Antisthène,
et Cratès ,

nous menons un temps-de-loisir;
en sorte que
pourquoi ne nous en allons-nous pas
en-droite-ligne de la descente,
devant nous promener,
devant voir ceux descendant ,
quels ils sont,
et quelle-chose chacun d’eux fait?
ANTISTHENE. Allons-nous-en,
ô Diogène.

Et en ellet la vue
serait arrivée agréable ,

de voir les uns d’eux pleurant,
les autres suppliant d’avoir été relé-

quelques-uns d’autre part [chien
descendant avec-peine .
et, Mercure poussant :141
par le cou,
marchant-contre néanmoins.
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zoanàmzamdwhawfigwhaçxw
mW,zziùnàti;W*lupizmé-
çtgsnbnr’rxàinzsléam, émanai-v.86opo’vwçoîxe’ut

pouce parles ëepnles.esoç-çm-esü’stanœinutüe.-CRA-

TES. Ales-I,jevaisvouneoutereeqnej’aivu.endeseeodant.tul

[elong du chassie. -- DIOGESE. Raconte, Gratis; il paraltquetu

uvudehienphkantadœœ-CBATES. Je descendisunosr
m compagnie. Parmi nous se trouvaient du gens de distinction.

amènodore, notre riche compatriote; Alsace. gouverneur-de Média,

et l’arménien Orétes. butéuodore, qui avait été assassiné par des

voleurs au pied du Cithéron, en allant a Éleusis. jeprésume. se

lamentait et tenait les mains sur sa blessure; Il appelait par leur

nom ses enfants, qu’il avait laissés tout jeunes, et se reprochait

l’imprudence qu’il avait eue d’aller traverser le Cith’aon et le les»

moire d’Élcuthere , dont la guerre venait de faire une solitude. et
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xat traîna,

et couchés-a-la-renveree
s’appuyant-en-sensrcontrc
quand-il-nc-le-l’aut en rien.
CRATÈS. Moi donc

aussi je raconterai à vous
lesquelles-choses je vil,
quand je descendais ,
le long de la route.
DlOGEN il. Raconte
ô Cratès ;

tu sembles en ellet avoir vu
certaines-choses toutes-risibles
CRATÈS. Et d’autres

nombreux d’une part

descendaient avec nous;
et des illustres parmi eux ,
et [sménodore le riche
le nôtre,
et Arsace le gouverneur de Médic
et Orétés l’Arménien.

lssnénodorc d’une part donc

( il avait été assassiné en cliet

par des brigands
le long du Cithéron ,

marchant vers Éleusis, je pense ,j
et gémissait,

et avait la blessure de lui
dans les deux mains de lui;
et il appelait-ù-lui
les enfants ceux nouveau-nés
qu’il avait laissés,

et faisait-reproche s lui-même
de l’audace de les,

[et qui franchissant le Cilhéron ,
et faisant-route-à-travers
les pays autour d’Éleuthere

étant tout-solitaires
par-l’eliet des guerres ,

emmenait deux domestiques seuls;
et cela,
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cela suivi seulement de deux serviteurs, et portant avec lui cinq
vases d’or et quatre coupes.

Alsace , déjà vieux , et, par Jupiter! d’assez haute mine , enrageait

et s’indignait , en vrai barbare, d’aller à pied, et voulait qu’on lui

enrouât son cheval; car son cheval était mort en même temps que

lui , percé du même coup par un fantassin de Thrace, dans un com-

bat contre les Cappsdociens , sur les bords de l’Araxe. Amos , à l’es

noire, s’était laissé emporter Bien avant des autres , lorsqu’un

urane, l’attendant de pied ferme, reçut le choc du fer sur son

bouclier, et mettant la lance en arrêt, perça cheval et cavalier de
part en part.-AN’l’lSTHÈNE. Comment! Cratès , du même coup .3-

CIIATES. Rien de plus simple, Antisthènel Anace était lancé avec sa

pique de vingt coudées en avant; le Thrace, après avoir paré avec son
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ayant avec lui-même
cinq fioles d’vor

et quatre coupes.
Alsace aussi, vieux déjà,

et par Jupiter
n’étant pas non-vénérable d’aspect,

s’amigeait à la manière barbare

et s’indignait marchant a-pied,
et jugeait-digne son cheval
avoir été amené à lui;

et eu-elÏet aussi le cheval
était mort-avec lui ,
tous-deux ayant été transpercés

d’un-seul coup

par un peltaste Thrace,
dans l’engagement

contre le Cappadocien
prés de l’Araxe.

Anace d’une part en effet

se portait-en-avant,
comme il le racontait,
s’étant élancé«en-avant des autres

beaucoup ;
le Thrace ayant tenu-bon ,
s’étant glissèdessous d’une part

sans le bouclier de soi ,
écarte la lance d’Arsucc;

puis ayant mis-en-arrét sa sarisse
il transperce et lui et le cheval.
ANTlSTllENE. 0 Cratès ,
comment est-ü possible
m-vi être advenu d’un seul coup?
CRATÈS. Trèæfacilement ,
ô Antisthéne;

l’un d’une part en effet s’avancait

présentant-en-avant une lance
de-vingt-coudées ;

le Thrace d’autre part,
lorsqu’il eut repoussé le choc

avec le bouclier délai .
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fies)", ô Bi Bâtons, ’Eppfiç àpaipsvo: «in?» trognon in:

bouclier, et dépassé la pointe du fer, met genou en terre. reçoit le

choc sur sa lance, et pousse au poitrail du cheval, qui s’enferre loi-

méme dans l’ardeur de sa course, et du même coup Arme: a l’aine

traversée jusqu’aux reins. Tu vois comment cela se fit; ce n’est pas

à l’homme, mais au cheval qu’il faut s’en prendre. Toujours est-il

qu’il enrageait d’un confondu dans la foule, et voulait ahsolurnem

descendre à cheval.

Orétès, c’est un simple particulier; il a les pieds si délicats , qu’ll

ne pouvaitse tenir debout , loin d’être en état de marcher. Tous la

Mèdes sont de même; si bien que, une fois descendus de cheval.

ils ont l’air de marcher sur des épines, tant ils ont de peine à se

tenir sur leurs pieds. Il s’était donc laissé tomber et ne voulait abso-

lument pas se relever. Alors cet excellent Mercure, le prenant sur
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et que la pointe
eut panneau-delà de lui,
n’étant plié sur le genou.

reçoit avec la narine de lui
le cime d’Anace,

et bleue son: la poitrine
le cheval de lui ,
ayant transpercé loi-même
par son ardeur et impétuosité:
aussi Anace d’autre part
est transpercé d’outre-en-ontre
dan. l’aine

jusque nous la cuisse.
Tu vois quelle chose advmt;
c’est l’œuvre non de l’homme,

mais plutôt du cheval.
Il l’indignait cependant

étant égal-embouent aux aulne;
et jugeait-digne
de descendre cavalier.

Orétèn d’autre part du moins

le simple-particulier,
et était tout-à-fait tendre

quant aux deux pieds,
et ne pouvait
pas même se tenir-debout par-terre,
ce n’était pas pour qu’il pût marcher.

Or les Iliade: franchement tous

confient cela , bau,lorlqu’ila sont descendue de: che-
comme ceux marchant
sur les épines

mh-poinle-du-pied
marchent avec-peine.
Ayant jetHn-ba: donc soi-mdme
il gisait.
et ne voulait le relever
par aucun moyeu .
mais Mercure le néo-bon .
ayant levé-suHea-épaulel t’ai,
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totoôzœv écule-ra 163v Envoôowrépmv - époi 8è Blevjziaç ce ô Saum-

nr’ùc, 6 En Haipau’Bç, xai. Acipnrtç ô ’Axupvàv, Ennui): 53v, zani

Acipuc ô clodo-toc ô En Kopivôou, myxœrfieaavt 6 uèv Anime, 61è

105 musc; êx euppéxuw ânoôozvdw- ô 8è Acipmtç. ôi’ Ëpwra

Mupriou flic Emipaç &xocçoiEaç écurdv’ô 8è Bszinaç hué,

dom; flâna àneaxhqxe’vat, ml 381510!) 85’ 75, 6,192»; êç inap-

SoÀùv ml lame; Ê; «à oixpiëéctu-rov pawôpevoç. ’Eytb 8è, xai-

son dos, le porta jusqu’au bateau. Et moi je riais. -- ANTlS-
THÈNE. Pour moi. quand je descendis, je ne me, mêlai pas à la

foule, et je laissai là les pleureurs, pour courir à la barque , où je

choisis d’avance une place bien commode pour la traversée; et tout

le long du voyage je m’égayai beaucoup à les voir en proie aux lar-

mes et au mal de mer. - DlOGÈNE. Voilà quels furent vos compa-

gnons, Craies et Antisthène. Moi . je vins ici avec Blepsias , l’usuricr

du Pirée; Lampis d’Acarnanie. chef de mercenaires, et le riche

Demis de Corinthe. Damis était mon empoisonné par son fils; Lam-

pis s’était tué par amour pour la courtisane Myrtie, et l’on disait

que le pauvre Blepsias s’était laissé mourir de faim: il en avail bien

l’air; car Il eiait excessivement pâle, et d’une maigreur elfrayante.

Quoique je connusse bien leur histoire, je ne laissai pas de la leur
demander; et quand Damis maudissait son fils, a Tl n’as que ce que
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porta lui
jusque vers la barque:
moi (l’autre part je riais.
ANTISTHÈNE. Et moi aussi,
quand je descendais ,
je ne mêlai pas moi-même aux autres
mais ayant renvoyé

eux se lamentant,
ayant couru vers la barque,
je pris-d’avance place. [ment.
pour que je naviguasse commodé-
Et le long de la navigation ,
les uns et pleuraient
et avaient-des-nausées;
quant à moi,
je m’amusais fort au sujet d’eux.

DIOGËNE. Toi d’une part,

ô Cratès , et toi Antisthène , .

vous eûtes-en-partage-par-hasard
des compagnons-de-route tels;
et Blepsias l’usuner,

celui du Pirée ,

et Lampis l’Acarnanien,
étant chef-de-troupes-ètrangeres ,

et Damis le riche
celui de Corinthe ,
descendirent-avec moi;
Damis d’une part,

étantmort me par le fils de lui
au-moyen-de poisons;
Lampis d’autre part,
ayant égorgé soi-même

par amour de Myrtie la courtisane
Blepsias malheureux
était dit s’être desséché par la faim ,

et montrait cela certes du moins ,
paraissant pâle à l’excès ,

et mince au plus exact du mot.
Moi d’autre part. quoique sachant,
j’interrogeais au:
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repique son nivela-se.
11X i813 ph (ni in? utopie,» loisir hominem 8è x99. mi

tu mérites. lui disais-je, toi qui, avec une fortune de mille talents, ri

vivant , à l’âge de qualre-vingt-dix ans , au milieu des plaisirs, don-

nais quatre oboles a un jeune homme de dix-huit ans. Et toi , l’Acar-

nanisa, disais-je a l’autre qui se désolait et se répandait en im-

précations contre Myrtie, pourquoi t’en prendre a l’amour, quand

loi seul es coupable P Toi , qui n’as jamais tremblé devant l’ennemi,

qu’on a toujours vu le premier à braver le péril dans les combats!

et une femme vulgaire avec ses larmes étudiées et ses soupirs a

triomphe du brave! n Quant a Blepsias, il commençait par s’accuser

d’avoir follement épargné pour des héritiers qui lui étaient étran-

gers, tout en croyant ne jamais mourir, le pauvre sot! Du reste , je

mouvais dans le spectacle de leur douleur un passe»temps fort
agréable.

lais nous voilà parvenus a l’enu’ee ; il s’agit d’examiner et de pas-
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lui tu? nopiap’
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de quelle manière ils émient morts.
Ensuite à Damis d’une part

accusant le fils de lui :
a Tu n’as pas soulier! pourtant

des choses-injustes rie-par lui,
disais-je.
toi qui ayant environ mille talents .
et vivant-mollement toi-même .
étant nonagénaire ,

fournissais quatre oboles
àun jeune-homme de-dix-huit-ans. a

a Et toi. o Acarnanicn
(aussi celui-là en elfet gémissait,
et faisait-dcs-imprécations
contre Myrlie) ,
pourquoi accuses-tu l’amour,
quand-il-faudrailaccusertoi-mème?
roi qui pas-même jamais d’une part
ne tremblas-devant les ennemis,
mais combattais en-ami-du-dangcr
en-avant des autres ,
et tu as été pris , toi le brave ,

par la vile-femme,
et par des larmes feintes ,
et par des gémissements. r
Blepsias d’une part en elfet
lui-même accusait lui-mémo

ayant pris-les-devants
quant à sa folie abondante.
parce qu’il gardait des richesses
pour des héritiers
ceux n’étant-parents en rien à lui,
lui l’homme vain

pensant devoir vivre pour toujours.
Du reste gémissant
ils fournirent alors à moi-du-moins
non l’amusement le-premier-venu.

Mais déjà d’une pan nous sommes

près de la bouche du enfers;
il faut d’autre part regarder
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rer en revue ceux qui arrivent. 0h! oh! quelle foule! quelle variété

de personnages! ils pleurent tous, excepté les nouveau-nés et les
enfants à la mamelle. Jusqu’aux vieillards décrépits qui se lamentent!

quoi! Est-ce un philtre qui les attache à la vie? Voyons, je veux inter-

roger ce doyen des vieillards. Pourquoi pleures-tu la vie, à ton âge?
De quoi le plains-tu, mon cher, toi qui viens si tard? Est-ce que tu

étais roi? - Un PAUVRE. Non. V- DlOGÈNE. Quelque satrape.

alors? - Le PAUVRE. Non plus. « - DlOGENE. Tu étais donc bien

riche, et maintenant tu regrettes les jouissances que la mort t’l

ravies? - Le PAUVRE. Rien de tout cela : au contraire; je ton
chais à mes quatre-vingt-dix ans, et sans autre ressource que ma

ligne et ma péche ; je menais la plus chétive existence. sans enfants,

et de plus j’étais boiteux et presque aveugle. - DIOGÈNE. Et c’est
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L59,
et examiner de loin
ceux arrivant.
Ah! il: rom nombreux du moins .
et divers ,
et tous pleurant ,h
excepté ceux-ci les nouveau-nés

et neparlanl-pas-encore.
Mais même

ceux ayant vieilli loul-à-l’ait

le lamentent.
Quelle-chose est ceci?
Bit-ce que quelque philtre

donnant l’amour de la vie

a (possède) eux?
Je veux donc interroger
celui-ci le vieux-à-l’excès :

Pourquoi pleures-lu ,
étant mon si-âgé P

Pourquoi l’indignes -lu , o très-bon.

et cela, étant arrivé ici vieux .9

Certeædonc étais-lu roi?
UN PAUVRE. Nullement.
DlOGENE. Mais quelque satrape?
LE PAUVRE. Pan-méme ceci.
DIOGENE. Est-cc qutî

tu étais-riche donc ,
et que par-suite le être mon
ayant lainé des délices nombreuses

amige loi?
LE PAUVRE. Rien de tel;
mais j’étais né d’une part

depui: des années

vers les qualre-vingl-dix;
j’avais de plus une vie dépourvue

au-moyen d’un roseau
ex d’une ligne de pécheur,

étant pauvre à l’excès,

et sans-enfants ,
et en-ouzre-encore boiteux,
et voyant obscurément.
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tu; du, ij fichu -- HTQXOË. Nai’ 415i: Top fis 16 fic,
mi à ramifiait Setvôv ni WXTE’W. --AIOŒNH2. Hapa-
nisiç, :3 ye’pmv. nui. pupaxœûg 1:93; t’a lpeo’nr and tain,

5,1ch ôv 105 Ti. 03v div tu; En H101 moi ce?»
vélin, 61:61: oî mltxmîroi çûümi tian, ou; Expîv ôuôxetv a»

(suivants, 6x 15v iv a?) ladin oippœxov; ’AD.’ ambon
1,31. , p.91 nui m fifiç 6111311111 «in: ânôôpacw flœkiiovruç. 69th

tupi à 016;.va EiÀoups’vouç.

AMOFOE KI’.

MP511, QEPZITBZ KM MENIIIIIOE.

NIPEYX. 180i: 813, Mévumoç abruti 8min; «étape; dump-

çérepo’ç êc-nv. Eînè , il. Mévunn, nô uniroit coi 8031:7); -

MENIHHOX. Tiveç 8è nul été; 1rpo’ræpov, Juan, 1g); 7&9

«Un eiôe’vat. - NIPEI’Z. Nipebç ml Bapdmc. - MENUI-

en cet état que tu tenais il: vie?- Le PAUVRE. Oui : la lumière
est si douce, et la mon si terrible et si alfreuse! - DIOGÈNE. Tu
radotes , vieillard , et tu te révoltes comme un enfant contre la même
site, toi qui as l’âge du nocher! Que dire de la jeunesse , quand on
voit des vieillards épris de la vie , à l’âge où ils devraient aspirer à

la mort, qui seule peut guérir leurs misères P Mais allons-nous-cn;
qu’on ne nous soupçonne pal de méditer une évasion. en nous 103m

roder autour de la porte.

DIALOGUE XXIII.

NIBÉE, THERSITE ET MÉNIPPE.

NIBÉE. Tiens, voici Ménippe qui va décider auquel des deux
appartient le prix de la beauté. Que t’en semble, Ménippe P ne suis-je

pas le plus beau? -- MÉNIPPE. Qui êtes-vous P c’est. je crois . ce
qu’il faut savoir avant. tout. -- NIRËE. Nirée et Tite-site. - MÉ-
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MOMIE. Bit-a. tu rosaires, 0106m. [Et-puis, étant le].
’1th 55’;

m0102. Nui ’

16 95x 7&9 in au.
la! fi ftflvdvat
durât tu! fautive.
morulas. ’n ylpen,

l’affilaùtç,

lai petpaxttüp

spa; 16 mûr
(Il TÆWI ,
in flouai"; roi: nopOpéuçl
Tl nia 1L;
à: M704 à: urf)! 76v sur,
au». ni mimai-nui
sial pinçant ,
à; ilPfiî

titubant roi Divan»,
à; ,I’PWGÏ

tu?" taxât! la raïs 110p; ;

ADà islam flan ,
ai) un! n;
instaurai in;
à; pwhômus tinamou.
épâv disruptive»;

up! rit crépon

ÀIAAOFOE Kr.

NIPEY! , OEPIITHI
RAI MENHIIIOI.

m. ’Iôoit 35h
06ml Minima; Judas:
«me; in" àpepyônpoc.
Einè, a» Mineure.

aï; and: ont milieu;
IENIIIHOL
Tirs; si tu! Il?"
lei: flip. d’un.
«si... "En ulcérons.

humons Il! Mons.

voulais-tu vivre ?
LE PAUVRE. Oui;
la lumière en elÏet était agréable,

et le étrevmort

en terrible et Huir.
DIMENE. 0 vieillard ,
tu frappes-à-oôté du but,

et tu uis-en-jeune-fou
contre la nécessité du destin ;

et cela.
étsnt compagnon-d’âge du nocher

Quoi donc quelqu’un

dirait-il encore sur les jeunes,
quand ceux si-sgés

sont simant-la-vie ,
au: lesquels il faudrait
poursuivre la mon.
comme remède
des maux dans (de) la vieillesse!
liais allons-nouvel déjà .
de peur que aussi quelqu’un
n’ait soupçonné nous

comme méditant une fuite.
voyant nous marnant
autour de la bouche de ratier.

DIALOGUE XXlII.

NIRÉE , THERSITE

ET MENIPPE.

NIBEE. Voici certes,
ce Ménippe-ci jugera
lequel-deo-deux est plus beau.
Dis. o Ménippe,

ne semblé-je pas à toi plus beau?
MÉMPPE.

Or quels aussi êtes-vous?
Il faut en elIet , je pense .
savoir ceci prunièremeut.

Il
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nous; slpi ont , xal. Mit: mAtXOÜm ôtaps’pstç, filins ce ’Op’q-

po: hâve; 6 mon): influant, êtreïmv duopoérurov RPOO’Et’

si". aux 6 çoEèc lye’o, nui mon, oôôèv Xeipœv êtpa’nrnv Tl?)

Canari]. ’09: ou 83, «Ï» Minute, Svrivu nul eôpopoo’rcpov fifi.

- NIPEÏÈ. ’Eps’ 1s tous ’Aykuïaç xa’t Xaipoiroç, 8.: suintant

M9 M1340: îAOov.- MENIIIHOË. ’AÀÀ’ 051i. nui. 61:6 fiv.

à: «alpes, tillant: ÂÂOEÇ’ me; ru pâti 601i 8p.ota,rè 3è xpa-

viov aussi Mm u’pu Stupïvotro duo son” Oepuirou npatviw, du

süûpusrrovl rit suiv ’ flamboit 7è? 16:6, mi «in âvôpôôc; flac.

- NIPEÏE. K11 trip! ipso ’Opquov 61min: Ë»: , ôtât: d’unani-

rsuuv roi: ’Alatok. - MENIIIIIOE. ’Ovsfputu’ pot léyetç a 331i

MPPE. lais, lequel est Nicée? lequel est ’l’hersite? car ce n’est pas

cocon bien clair. - THERSITE. Voilà déjà un premier point; c’est

que je te ressemble; et la diIIerence entre nous deux n’est pas si
grande que l’a chanté cet aveugle d’Homère. qui te proclamait le plus

beau des Grecs : voici qu’avec ma tète en pyramide et presque nue.

notre arbitre ne me juge pas plus laid que toi. Voyons, Ménippe.
lequel est le plus beau , s ton avis P - NIRÉE. C’est moi; c’est le fils

d’Aglaé et de Champs , le plus beau des guerriers qui vinrent son: les

murs de Troie. - HÉNIPPE. Mais non pas, si tu m’en crois , le plus

beau de ceux qui vinrent nous la terre. Tes os ressemblent au!

a titres, et la seule dinerence qu’on puisse trouver entre ton crane et

celui de Thersite. c’est que le tien est plus fragile; car il est. faible

et n’a rien de viril. -- NIBÉE. Et pourtant, demande a Home"
comment j’étais quand je suivis l’année des Grecs.- MËNIPPE. (le

sont des rêves que tu racontes la. Ce que je vois, moi, c’est ce que tu
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W"! u,
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n’appçôeum 5min»! ’

au haï à pan; .
la! wôvàç.

flânait fi? auteur?
xelpon 9630.
sa» 3l 5px, a.» muent.

in": fifi
«Il MWMM-
Ile. 12,4 71
à! ’Ayiafz; au! X4901»; ,

le 1710m: frira ’nwv

bine xülzcroç.

IENHHIOE. 31131,63; calfat ,
du! 7419:; miner»;
lai Ütà yfiv’

au 75: ana [Liv afflua,
to 1mm 3k ipz
îtuplvom [Adam 7107p

ha nô npavtcu Siphon,
In 7è ab» tôBpunnv’

(la; 751p alrrè
ilanuôvàv xal m’a: âvô’paùç.

NIPEYX. K1! ln)» ipov ’ijpov

hon; in ,
in?! mzarpaîflvov 1015 filmois.
Imams. Alyuç pot htlpzro.’
bd: 3l ,
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NIRÉE. Nirée et Therlite.

MÉNIPPE. Donc

lequel-des-deux eu Nirée .

et lequel-des-deux Thenite P
car ceci n’est pas encore éviden

THERSITE. J’ai déjà

une-chou d’une pan celle-ci,
que je suis semblable à toi .
et que tu ne dimères en n’en

autant, que
cet Homère-là l’aveugle

loua toi ,
ayant appelé loi

celui à-la-plun-belle-forme de tous;
mail moi celui brèle-pointue ,
et presque-chauve ,
je n’ai paru au juge

pire que toi cil-rien.
Toi d’autre part vois , ô Ménippe ,

lequel tu jugea
aussi à-plus-belle-fonne.
NlRÉE. Moi cette;
le fila d’Aglaé et de Champs ,

moi qui vin: nous llion
llhomme le plus beau.
MENIPPE. Mail , comme je pente,
tu ne vins pas le plus beau
aussi nous la terre;
mais les on d’une par! sont pareil: ,
le crâne dlautre par! donc
serait distingué seulement par-là
du crâne de Thenile.
que le lien est facile-à-briler;
tu u en ellet lui
faible et non viril.
NlREE. Pouruntinterroge Homère
quel j’étais ,

quand je marchais-avec le. Achéens.
MÉMPPE. Tu (lin à moi du songes;

mail moi je un
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8l à filin), and in (la: t imbu 8è 0l son loueur. - NI-
PEI’È. 05mm 376) bituma züuopçorepôç situ, (à Minime;

- MENllIlIOË. 051:: ab, 0515 i110; eüuopçoç ’ lei-01min 1&9

êv ëâou, nul spam: ânonnez. - OEPXITHX. ’EgLol (à: ml

:0510 lnavôv.

AlAAOFOX KA.

TEPWIQN KAI HAÔYTDN.

TEPWIQN. To510, (il filou-rom, ôlxatov, 3113 (Là! reflvalvut

rptaixovta in) yeyovo’ra, rèv 8è ônèp 1è êvmjxowa ys’pom

906x nov Cfiv in; - "A0! MIN. Amand-corroi: uèv 05v il)
n ’

T eçqiûov, si 15 ph unôs’vot :ôxo’usvoc ànoôaveïv 163v 970w,

si) 8è tapa: «givra 16v xpâvov ênsôoôÀeusç du? neptus’vmv 1è»:

xlfipov. - TEPWIQN. 06 7&9 éxpîv 169mm (in: nul. pn-

es à présent; ce que tu étais. ceux qui te virent alors le savent.

- NlREE. Est-ce queje ne suis pas le plus beau ici, Ménippe? --
MÉNlPPE. Personne ici n’est beau, ni toi, ni d’autres.L’egalité règne

aux enfers, et tout le monde s’y ressemble. -- THERSITE. (Yes

tout ce qu’il me faut.

DIALOGUE XXIV.

TERPSlON ET PLUTON.

TERPSION. Est-il juste, Pluton, que moi je sois mort à trente
ans, et que ce vieillard, qui en a plus de quatrævingt-dix, Théo-
crite, soit encore en vie? - PLUTON. Mais oui, très juste, Ter-
psion, puisqu’il vit sans souhaiter la mort d’aucun de ses amis, au

lieu que toi, durant toute la vie, tu n’as cessé de lui tendre des

pièges, guettant son héritage. -- TERPSION. Ne devait-il pas,

x
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à Blâme.

nui. 515:: WV’

cl 8è 161:2

loua-w êxeîvat.

NIPETE. ’Eytb, il: Mévmtre,

05mm glui
duopçôrepoç Ev-razüea;

MENIHIIOE. 05-"; ml).
olive âne: sifpopçocc

lunule: 7&9
Ëv ëôou,

mû amura ligotez.
GEPEITHE. Kart robre [th
lxavàv Égal.

AIAAOPOE KA.

TEPT’IDN

KAI HAOTTON.

TEPÏFIDN. 1Il filouta»),
robre ôixmov,

5m! itèv .YGYOVÔTCI confiseurs: en)

reflua’vcu,

Ooümwov 8è

«au yépovra

ûnèp rôt êvevfixovra

6re En;
HAOTTQN. 70 Teptj’luw.
ôzxatô’rurov pèv 06v,

si.’ y: à ph (à

chouan:
unôéva 1M en».
émûmes,
où 6è

fiupà mina «toi: 196w:
insoumis: miré"!

neptuévœv m xlfipov.
TEPWION. 06x Expfiv 7&9

lesquelles-choses je vois.
et lesquelles tu as maintenant
ceux d’autre part d’alors

savent ces choses-là.
NIRÉE. Moi, o Ménippe,

ne suis-je donc pas
à-plus-beIIe-forme ici ?
MÉNIPPE. Ni toi,

ni un autre n’est à-belle-forme;
égalité-d’honneur en effet

est dans le séjour de l’enfer,

et tous sont semblables.
THERSITE. Même ceci
est suffisant à moi.

DIALOGUE XXIV.

TERPSlON
ET PLUTON.

TERPSlON. 0 Pluton,
ceci est-il juste,
moi d’une part

ne depuis trente ans
être mort,
Théocrite d’autre part

le vieillard
tau-delà des quatre-vingt-dix
vivre encore?
PLUTON. O Terpsion,
très juste à-la-vèritè certes,
si du moins lui d’une part vit
souhaitent
aucun de ses amis
être mort,
toi d’autre part

durant tout le temps
tu dressais-des-pieges à lui
attendant l’héritage de lui.
TERPSION. Ne fallait-il pas en efi’et



                                                                     

166 AlAAOTOI manas.
air: minages: et?) 10.015219 urinoit auvéusvov anneau 105 filou

«apanagés-aveu roi: vé01ç;- IlAOYTQN. Karman, à Tspdilœv,

vouoeessîç, si»: omit; se?» florin? niassent ôuvoiusvov «po;

ûôovùv ànoOvfioxsw ’ 1b SE allo); fi Moïpa ml fi (pour; ôté-

1aEsv. -TEPWIQN. Oôxoüv sauta: «traînoit si; ôtardîsœç’

Êxpîv 7&9 çà «93mm éîic ne): yiyvzoôm, 10v npesôürspov 1:96-

sspov nul p.216: 1031m: Sort: ml filais; nef «au, niva-

arpt’tpeoôat St nnôauôiç, unôè Cfiv ne»: rèv ônépynpow, ôôo’vrat:

qui; in lot-mob; (lovez, guivre ôpôvra, ohé-rat; tértapcnv

êmxexuço’ta, 30915:1]: ph 191v pives, Hun: 8è toise êçOaRnobç

vieux comme il est et incapable d’user lui-même de ses richesses,

quitter la vie et céder la place aux jeunes? - PLUTON. Voilà de

nouvelles lois, Terpsion. Selon toi, un homme qui ne peut plus

user de ses richesses à son gré doit mourir? Le Destin et la

nature en ont décidé autrement.... - TERPSION. Aussi est-ce

cette décision que je leur reproche. Il faudrait que les choses

se fissent avec un certain ordre; que le plus vieux mourût Io

premier, et ensuite quiconque vient ensuite par Page. Mais l’in-

verse, nonl Voir vivre un homme subi-vieux, à qui il ne reste

que trois dents, presque aveugle, appuyé sur quatre esclaves, le

nez plein de roupie et l’œil de chassie, insensible à tout plaisir,
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HAOTTQN. To Tqun’mv,
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xawà ,
tin unxért ôuvoîuevov

197’1an1: et?) moût-(p
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ànoôv-ijcrxetv t

il Moîpa

zut il quiet;
luirais Il) 6è billa);
TEPWIQN. 06min
alumnat sud-ra:
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êzpîw 7&9 1b «pâma

ylyvso’ôm

W1: mon
tin: anGGÔrspov
«pôrspov

sont pesât rob-mV

Banc sont p.515: «au
fi; filmiez,
unôozuâiç 6è

évents-spéciation,

Mas tînt ônépynpmv pèv

(in ëxovta
rpeîc bobina; En louroit: ,

ripâmes: pinte,
êmxexuçôm sércotpcw aimèrent; ,

ô’vra pantin

rhv pivot uèv

newton
Toit; optionnel): 6è

bien;
(:8610: s’il
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lui étant vieux

et ne pouvant plus
s’être-servi lui-même

de la richesse
être sorti de la vie
ayant-cédè-la-place aux jeunes?
PLUTON. 0 Terpsion,
tu établis-commedois
des choses nouvelles,
à savoir le (celui) ne pouvant plus
s’être servi de la richesse
selon le gré de lui
mourir :
la Destinée

et la nature
a disposé cela autrement.
TEBPSION. C’est pourquoi
j’accuse elles

de la disposition :
il fallait en elTet la chose
se produire (se faire)
à-la-file pour-ainsi-dire,
le plus-âgé

mourir le premier
et après lui
quiconque est aussi après lui
par l’âge,

mais nullement
la chose être renversée,
et non pas le trop-vieux d’une part
vivre, ayant
trois dents encore de-reste,
voyant à peine,
appuyé sur quatre esclaves,
étant plein

quant au nez d’une part
de roupie,
quant aux yeux d’autre part
de chassie,
ne sachant (goûtant) plus
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paroli Gym, oùSiv Ire i813 giflé-ra, Ipçulôv riva râpai: me

153v du»: aumyeldiuevov , àfiOOVïleXEW 3è xaÀch-ouç ml

iêëmusvsora’rouç veavicxouç ’ du» 7&9 1:0:an 10316 7: ’ i.

16 rdeuraïov eîôe’vut ixpfiv 1:61: and ralinguai a?» yepévrm

lxunoç, Yvan psi; gémi: bien; Ëôzpimuov. Nm (là to fifi: nap-

otgu’aç, fi &uaEu du polît - HAOYTQN. Toi-ra (Liv, à

Tepqæiœv, non: wading): yiyveun i359 col ôouî. Kaî brai;

83 si «media-reg ânon-plot: ëmxetpeïte, nui. roïç hémine 163v

yspâvrœv écumait: (pipent-u «6106;; Totyapoüv vélum: 5:91:6-

live-n 1:9?) hibou xa-roponôguvot, au! «à «pansa roïc 1:91-

).oï: flâneroit yiyverai ° au? flip flask bubon: ânoeavsîv :6];-

sorte de sépulcre vivant bafoué par la jeunesse. tandis que mer:-

rent des jeunes gens superbes de beauté et de force! C’est le

monde renversé. Tout au moins faudrait-il qulon sût à l’avance

quand mourra chacun de ces vieillards, afin qu’on ne perdît pas

sa peine à leur faire la cour. Mais maintenant, comme dit le pro-

verbe, u la charrue traîne les bœufs n. - PLUTON. Tout cela

pourtant, Terpsion, est beaucoup plus sensé qulil ne te semble.

Vous autres, pourquoi portez-vous ainsi la main sur le bien

d’autrui? Pourquoi courez-vous avec tant d’empressement vous

faire adopter par les vieillards sans enfants? Aussi comme on

rit de vous, quand ce sont eux qui vous enterrent, et quel

amusement pour la foule! Plus vous avez souhaité leur mon,
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Yva
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bien; pâmv.
Nüv 6è 1:6
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aimiez
16v 300v.

HAOTTQN. mon ph,
à Tepæln’mv,

yiyverat ne)?! wveroirepa:
finep Sont COI.-
iTpeI; 8è nul.
et «enfièvre;

Entxstpsî-re

aïno-mime.
nul. émanait: caïn-rein:

sur; «a»; yepév-raw
âréxvotç

çépowec;

Totyazpaüv
ôçho’xo’wsre vélaire:

xaropuvrôpevot me ëxeivmv,
and. si) mima yiyve’cau
1’38th roi; nonok’
âôia 7&9 anone-tv

rien d’agréable,

un certain sépulcre vivant
raillé

par les jeunes gens,
et les jeunes gens d’autre part
les plus beaux et les plus vigoureux

mourir 2
cela du moins en effet
est le fait de fleuves
remontant en haut
ou bien
en-dernier-lieu (a-tout-leamoins)
il fallait (faudrait) savoir
quand aussi chacun des vieillards
sera mort,

afin que [pas)ils ne servissent pas (on ne servit
quelques-uns en vain.
Mais maintenant selon la parole
du proverbe,
le char
traîne le bœuf.

PLUTON. (les choses a la vérité,
o Terpsion,
sont beaucoup plus sages
qu’il ne semble a toi.
Mais vous aussi
quoi ayantvsenti (pourquoi)
portezwous-la main
sur les choses étrangères
et faites-vous-adopler vous-mêmes
par ceux des vieillards
qui sont sans-enfants
en y portant vous?
Voilà pourquoi

vous devez (encourez) le rire
étant enterrés avant ceux-la,
et la chose devient
très agréable pour la plupart z
car il est agréable a tous
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’AMGfi relira çà; ’ êpoÜ 703v Goôxpwoç nous: xars’çaysv dei

plus on trouve plaisant que vous les précédiez dans la tombe.

I C’est un art nouveau, par vous imaginé, que cet amour pour les

vieilles femmes et les vieillards, surtout quand ils n’ont pas d’en-

fants; car ceux qui en ont ne sont point aimables à vos yeux. Il

y a cependant déjà beaucoup de ces vieillards qui ont compris

la perfidie de votre amour, et, quoique ayant des enfants, fei-

gnent de les haïr, afin d’avoir, eux aussi, des courtisans; puis,

lorsqu’ils font leur testament, ces satellites en sont exclus

tandis que l’enfant, l’héritier naturel, est seul maltre de toute

la fortune, comme il est juste; et nos dupes s’en vont grinçant

des dents. - TERPSlON. Comme tu dis vrai! Pour ce qui est

de moi, que de morceaux m’a avalés ce Théocrite, qui me sem-

blait toujours sur le point de mourir, avec ses gémissements
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541.5: 1rpoamoOaveîv mitan

zoo-0151:9

36m finet; 551200:
Exsivou; àrroôcweîv.

’Emvevov’ptatrz 75:9

1:an
«lm rivât xawùv
ëpâwre:

ypaâw,

mi. yspôvrwv,
nui pâlissez si.
elev (ïTEltVOI,

et 6è ëvrsxvot
(népers-rot ûuîv.

Kai-rot nouai .7181:
«au yspôv’rœv

ovvévta; vip) navoupyz’ew

rob Écoute: ôuôv,

à»; sont 161mm

Exovrsç naïade,

«lainons: p.165?! unitaire.
«34 è’chi nazi. «ont

Ëpaærn’iç’

site: ëv sont: amenant:
et pfev
ôowçopficowreç

râlai.

ânaleiofineav,
à 6è «ont: mi fi (prime,

hep sari ôixatov,
m1066: neivrmv,
et 6è

dmoapuyévcsç

humions: faire àôôvraç.

TEPWIDN’. (bi); mûre:
l’âne?

Ûoôxpt’roc yoüv

uméçaye néo-oz ëuoü

boum État

seMEsafiat,

vous êtreumorts-avant aux
d’autant plus

que vous désiriez plus
ceux-là être morts.
Vous avez imaginé en elfet

cet art
étant un certain art nouveau
vous-amourachant
de vieilles-femmes
et de vieillards,
et surtout si
ils étaient sans-enfants,
mais ceux ayant-des-enfants
sont non-aimables pour vous.
Cependant beaucoup déjà

des vieillards
ayant-compris la. fourberie
de l’amour de vous,

si même ils se trouvent
avant des enfants.
feignent de haïr eux,
afin qu’ils aient aussi eux

des amants (courtisans) :
ensuite dans les testaments
ceux d’une part

ayant-portè-la-lance (ayant-servi)
depuis longtemps
ont été exclus,

l’enfant d’autre-part et la nature,

comme il est juste,
sont-maîtres de toutes choses,
mais les autres
ayant-été-mouchés (dupés)

grincent des dents.
TERPSION. Tu dis ces choses
vraies :
ce-qui-est-sur. c’est-que Théocrite
a dévoré combien-de-choses de moi

paraissant toujours
devoir-étre-mort,



                                                                     

172 mon! nm.«Maman 8min, ni 6:61: dirimai 61:00:wa nul taillai.

Yl afinPËEWuoflàc Mckhroxpéîuwt (581,:me

8m mâtina intérieur tôt-bi: rie 609w", sicénsymo’v ce

zona, à; gai Wvîol a: et c’vupacuhfi psyaloômpiq,

ni à tond fait çpoimîâuv innerve; êxeipajv rigolai-Î»: gainera

ni ôteras-mir. T15?! 103v par ni roi? àrtoOavsîv aïno: ms-

vrprat, âypintvta nui çpovrtôr: ’ ô Si «Moines! par 85km;

muid" êçeurrq’xn Oeil-repéra.» «périt! hurlois. - HAOÏ

TQN. 1557;, à ambigus, (lime t’ai mimerait «X0018» 53m

and 183v mais!» annelé-w, rands «primidi: y: si: duoôz’voici.

sourds, chaque fois que j’entrais, et ses cris plaintifs, semblaqu

a ceux d’un poussin, encore débile, qui sort de l’œuf. Si bien que

moi, persuade que sur le champ j’allais le mettre dans le cercueil,

je lui envoyais mille présents, dans la crainte d’être vaincu par

mes rivaux en munificence. Le plus souvent je passais la nuit en

proie aux soucis, sans dormir, comptant et recomptant toute sa

fortune, et jetant des plans. Voila sans doute ce qui a causé me

mort, l’insomnie et les soucis. Et lui, après s’être gorge de mon

appât, me voyait avant-hier mettre en terre, et riait! - PLUTON.

Bravo, Théocrite! Vis le plus longtemps possible, riche et riant

de tous ces flatteurs, et ne meurs point avant de nous les avoir
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and ôrrootévmv
ânées eict’otut

un). 61:01:96th
pôxtôv n
auôc’m’ep veorrb:

511519); ë" êE (p00;

mon Eyœye dépave;
êxtôficew utérin

r7); oopoü

860v
aôrixa,
siaêrreprrév fi

11070.81,

(à: ol àvrepatrrraû

p.9) ônspôainowré (La

cf) psychologies,
au) 1è: «tomât

ëuiunv Envoie-mie:

inti) cppovriôow
&ptôpûw

au). ôterois-roui

Exacte.
Tatiana 106v
yeyêvwrai pot
aïno:

au) mû àrtoôavetv,
émouviez

and çpowiôec’

ô 6è xmctmàw I
cocoümv ôéksa’tp p.0:

bucrâne: bunsopévq)
«94W
êmyùâw.

HAOTTQN. Eôyt,
à Goüxpt-rs.

(du); ë’lrl (n’aimait

and alcoran mi
accordant nîw coroürm,
mat où àmôa’wotç

npérspév y: il

et gémissant un peu
toutes-les-fois que j’entrais
et croassant (criant)
un certain cri profond
comme un poussin
imparfait encore au-sortir-de l’œuf

de-sorte-que moi pensant
devoir-faire-monter lui
sur le cercueil
autant-que (presque)
sur-le-champ
j’envoyais à lui

besucoup-de-choses
afin que les (mes) rivaux-en-amour .
ne surpassassent point moi
par la munificence,
et la plupart du temps
j’étais couché sans-sommeil

par-suite-de soucis
comptant
et arrangeant
toutes choses.
Ces choses sûrement
sont devenues pour moi
causes
même du être-mort (de la mort),
à savoir l’insomnie

et les soucis:
mais lui avant avalé
un si grand appât à moi (de moi)
se-tenait-à-cûte-de moi étant enterré

avant-hier
se moquant.
PLUTON. A merveille,
o Théocrite,

puisses-tu-vivre le plus longtemps
en même temps étant riche et
te moquant des hommes tels,
et puisses-tu ne pas mourir
avant du moins que



                                                                     

174 , minorer usures.
"patinée; «and; robe azoïque. - TEPWIQN. T 0510 péri,

i5 HÀoürwv, xai époi fileroit i811, et mi Xapotaiônç aporsôwî-

Écrou Gouxpirou. - HAOYTQN. Goiêêet, (il Teptlzimv ’ mi.

(Deiômv 7&9 nul MéÀav’ôo: mi 8km; ânons: apoeleüeovrm

crû-:03 inti; Talc côtoie won-ion. - TEPÏIÏIQN. ’Efimvô

«au. Zq’mç 51:1 pâmerai], Goôxprrs.

AIAAOleË KE.

MINCE KAI EQETPATOE.

MINQË. c0 (du: 11,679); oôroci 211361:91:04 à; un [10919]:-

ys’ôovm êyGeGÀficew, ô 8è ispo’culoç fini) tic Xtyaipaç 8m-

enacô’rj’ro), ô 8è sûpavvog, il tMati, flood: 16v Turbot! 51:3) fait:

yen-En mi «ce; netps’oflœ 1è in» ’ basic 8è et àyafloi être:

envoyés tous. - TERPSlON. Quant a ceci, Pluton, je souhaite de

tout mon cœur que Charéade a son tour meure avant Théocrite.

- PLUTON. Sois tranquille, Terpsion; car Phidon aussi, et Mé-

lanthe, tous enfin le précéderont ici, tués par le mémos inquié-

tudes. - TEBPSION. ll me suffit; longue vie donc a Théocrite!

DIALOGUE XXV.

MlNOS ET SOSTRATE.

MINOS. Que ce brigand de Sostrate soit jeté dans le Pyriphle-

gétbon; que ce sacrilège soit déchiré par la Chimère; que ce

tyran, Mercure, ait, près de Tityus et comme lui, le foie rongé

par les vautours; pour vous, hommes vertueux, allez bien vite
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gloxinia:
araine: voir; milan:-
TEPÏP’IQN. Toü’ro et)...

il) HÂoütwv,

flûteras: 4161,

and époi,
si 111i Xapow’zôn;

zporsevfiësreu Gouxpirou.
HAOTTQN. 60155:1,

il) Teptlaimv.
sa). Ôaiôœv 7&9

and. Mélanome:

au). 51m: ahane;
upaslsxicovcat m3103
61th 111k attiroit:

(ppm-rieur.
TEPWIQN. ’Enatvâi mûm-
Z1531); En). pfixtflov,
à 006191.11.

Al AAOFOZ K E.

MINQE
KAl EQETPATOE.

MINOS. 0610616 Marie
près

Ëmcrpaæoç

Ëpfisôh’lcfiœ

à: 15v Huptçleyéôovra.

ô 6è lapée-un:

Buando’fi’âtœ

inti) si: Xipaipac,
ô 6è n’ipawoç,

à am.
stupéfia) and crétin: ri) irato
fait?) sa»: YuTIÔV

flapi: rbv Timon ’
fluet; 6è oi. &YŒOOÏ

États nattât «in;

ayant envoyé-auparavant ici
tous les flatteurs.
TERPSlON. Ceci a la vérité,
ô Pluton,
sera très agréable maintenant
aussi à moi
si Charéade aussi

sera-mort (meurt) avant Théocrite .
PLUTON. Rassure-toi,
ô Terpsion,
Phidon aussi en effet
et Mélanthe

et en-un-mnt tous
viendront-avant lui
sous (sous le poids) des mémos
soucis.
TERPSlON. J’approuve ces choses.
Puisses-tu-vivre le plus longtemps,
ô Théocrite.

DIALOGUE XXV.

MINOS

ET SOSTRATE.

MINOS. Que ce brigand-ci
d’une part

Sostrate
ait-été-jeté

dans le Pyriphlégéthon,
que le sacrilège d’autrevpart
ait-élé-déchiré

par la Chimère,
que le tyran d’autre-part,
o Mercure,
soit-rongé aussi lui quant-au-foie
par les vautours
à-côté-de Tityus :

mais vous les bons
allez-vous-en en hâte
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aux): n’y-cg 3: çà 11142va mêiov mi th paxzipm vieux

nuraghe, àvô’ En émiât: mçâ ràv bien. - mz’l’PATOX

î’Axaua’ovt, à Mîvuç, :7. ce; Siam: 862m Khan. -- MINQX. Nîv

inodore cabre; où 1&9 ëâzïfleyîm, à Morgan, mmpàç âw.

maoôrouç innové: ; -XQÈTPATo2. ’Ehîhyyat pèv, ân’

89a si. nui êtxaiwç xokucôvîaoguz. -MI N92. Kaî «du», aï 1:

influa fin: iEiav Bizut» .-EQETPATOE. cota»: indaguai

p.01, «î. Mîvmç e Mali) 71’? n Épfiaotmi ce. - MÏNQZ. Aéye, p.9;

Fupà p.6vov, (in mi faire Mou; ôtaxpivœyzv i513. ru SQ-

ETPATOZ. 01:66:: ËRPGTÎOV h a? 3&9, «dupa êxàw Expat-

10v, fi Ëmxéxlnimô par la ri: Moîpac; - MINQX. ’Ex fi;

aux Champs-Élysées et prenez place dans les îles des Bienheu-

reux, pour prix des actions qui ont signalé toute votre vie. ..

SOSTRATE. Écoute, Minos, si je n’ai pas raison. - MINOS. Que

je t’écoute encore? N’es-tu donc pas convaincu de scélératesse,

après tant de meurtres? - SOSTRATE. Sans doute, mais est-il

juste que j’en sois puni? - MINOS. Très juste même, si du moins

il est juste de subir une peine qu’on a méritée. - SOSTRATE. p

Pourtant réponds-moi, Minas; car ma question sera brève. .-

MINOS. Parle; seulement ne sois pas long : afin que nous jugions

aussi les autres sur-le-champ. - SOSTRATE. Tout ce que j’ai

fait pendant ma vie, l’ai-je fait volontairement, ou me destinée

n’a-belle pas été filée par la Parque? -- MINOS. Par la Parque
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ê: riz nsôiov filou-nov

mû non-omette
rôt; vécus: paxcïpnw,
âv-rl. du

ênoteîfl

maori: 16v fiiov.

EQETPATOE. 79 Mivmç,
ôîxouaov,

si 665m son
167w: 811mm.
MINQE. ’Axoiiaœ

vûv «50:4;

ou yàp êEeh’jhyEai

div novnpoç,

à Bain-pare,
ànexrovàwç 106061004;

EOETPATOE. ’Elfileypau

Ph,
me: 89a
si xokaoflv’joouau. and ôtxaiœc.

MINQE. Karl. mima,
si y: ôixouov
aireroient rhv &Eiav.
EQETPATOE. "Open;
ânôxpwai pot,

si) MM»;-
s’pr’jaopai ce 7&9

394305 tu
MINOS. Aéye,
paves; nil paxpà,
si): dumpivmpev KM
mû roi): 500mm.

EQETPATOE. 011600:
Expatrov év a?) pin).
«étape: Ëfipafiov

ne",
Ënexéxlœa’ro p.0t

t’a r7): Molpaç;

MINOS. ’Ex ri; Molpotç

DIALOGUES pas MORTS.

dans les Champs-Élysées

et habitez
les [les des bienheureux,
en-retour des choses que
vous faisiez
durant la vie.
SOSTRATE. 0 Minos,
aie-écouté (écoute),

si je paraîtrai à toi

dire des choses justes.
MINOS. Que-j’aie-éconté

maintenant de nouveau?
n’as-tu donc pas été convaincu

étant-pervers (que tu es pervers),
o Sostrate,
ayant-tué tant de gens?
SOSTRATE. J’ai été convaincu

cernes, i
mais vois
si je serai puni aussi justement.
MINOS. Même tout-à-faitjuslement,
si du moins il est juste
de subir la peine méritée.
SOSTRATE. Cependant
réponds-moi

o Minos z
je questionnerai toi en effet
brièvement.
MINOS. Dis,

seulement pas des choses longues,
afin quenous distinguions (jugions
aussi les autres.
SOSTRATE. Toutes-les-choses-qu
je faisais dans la vie,
est-ce-que je les faisais
volontairement
ou bien
ont-elles-été-filées pour moi

par-suite-de la Parque?
MINOS. Par-suite-de la Parque

12
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Moipaç ônlaôv’j. - ÉQZTPATOÈ. 0:»:on nul. oî xpneroi

Érato-reg ml et nov-490i Sombre; limai; battra omps’roîivflç

redira ênpoîrropzv. -MlNQE. Nul, fi KÀwOoï, fi Émis-top

lniraîsv duo: ywmeévu 1è agamie. -- m2TPATC2. Eî

roivuv âvayxaoôzlç n; inr’ caillou penderie un, où êoveîvaoç

àv-nh’yaw éxzivop, a?) ptaCopévq), oÏdv Situe; à Sopucpo’poç, à

ph autan? nemôàç, ô 8è rupoivvtp, riva dindon 105 neveu ;-

MINQÈ. Amie»; du; rbv arme-rit! ’71 16v rüpawov, lin-si oôôè se Eipoç

:616 ° finnpusi’ 1&9 591mo» ôv 10’510 «po: 1bv90pfov si?) «pâme

napacxôm 791v atrium - mZTPATOË. E5 75, (Ï) Minos

hi mi Émêaquhô’g et?) napaôslypau. *Hv ôe’ 11;, àuocrsûavroç

évidemment. - SOSTRATE. Ainsi donc, gens de bien ou scélé-

rats, pour quoi que nous passions, nous sommes tous, et en
tous nos actes, les ministres de cette Parque. - MINOS. Oui, de

Clotho, qui fixe pour chaque mortel, au moment ou il naît, ce

qu’il doit faire. -- SOSTRATE. Eh bien! si un homme est con-

traint d’en tuer un autre, sans qu’il puisse résister a cette

contrainte, comme un bourreau ou un garde, obéissant l’un au

juge, l’autre au tyran, qui rendras-tu responsable du meurtre?

-- MINOS. Le juge ou le tyran évidemment, car ce ne peut être

même le glaive, qui n’est qu’un instrument au service de la pas-

sion de celui qui est la cause première du meurtre. - SOSTRATE

A merveille, Minos, tu vas jusqu’à. me fournir des arguments

nouveaux. Et si un esclave, sur l’ordre de son maure, porte a
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Mlaôr’j.

METPATOE. 0610W
inter: amarre:
au! et ôoxoüvflç xpnarot

zut et «rampai
êflpdmpsv redira
ômps’roOvzsç êxsivn.

MINQE. Nul, tf1 Klwôot,
fi ËTIÉTŒEEV imine?

au:
YBW’IIOÊWI

si: arpentée.

EQETPATOE. E7. roiwv
TIC

barricade in?) 60Mo
«paverions riva,
mi ôuvo’tusvoc àvrtléyew

Enfin», et?) Biatopévq),

oiov dilate:
P. Sopuçôpoç,

6 pèv nana-Bel; amas,
ô 8è rupoîvvtp,

riva dindon
toi: çôvov;

MINQE. Aikov «in

tin ôixaatijv
à si»: rupavvov,
état

oüôè

si: Etpoç flûtât

aoûte 7&9 ômpcrsi
ôv Ëpyavov

et?) napaaxôvrt minium
tùv criaient

me; tin Ouubv.
ECETPATOE-EÜ 75,6 Mivmç,
au êmôwjnkeürj ami.

a? napaôsiypart.
iHv ôé tu.
mon ôtmô’rw

évidemment.

SOSTRATE. Donc
nous tous
et ceux passant-pour bons
et ceux passant-pour pervers
nous faisions ces choses
étant-serviteurs-de celle-là.
MINOS. Oui, de Cloxho,
qui a ordonné pour chacun
en-méme-temps
étant ne (qu’il est ne)

les choses devant-étræfaites.
SOSTRATE. Si maintenant
quelqu’un

ayant-été-forcé par un autre

tuait quelqu’un,

ne pouvant pas résister
a celui-là, le contraignant,
par-exemple un bourreau
ou un garde,
l’un ayant obéi a un juge,
l’autre a un tyran,

qui rendras-tu-responsable
du meurtre?
MINOS. Il est évident que
je rendrai responsable le juge
ou le tyran,
car je ne rendrai
pas même responsable
l’épée elle-même :

celle-ci en efl’et sert

étant instrument
à celui ayant fourni le premier
la cause du meurtre
selon la passion de lui.
SOSTRATE. Bien certes, ô Minos
puisque tu ajoutes encore
a l’exemple de moi.
Et si quelqu’un,

le mettre (son mettre)
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r05 ôseno’rou, flan «610i? upsilon il xpuetov à âpytipwv, du

si» xépw toréoit ’71 riva eôepye’mv àvaypums’ov; - MINQX.

Tàv néptjpav-ra, à Émetpars ’ Btéxovoc 7&9 ô unifioit. -

szPATOZ. OôxoÜv 89a noîâv Tl si: «miette white»:

ripa: ôrqpéraç yeysvnue’vouç (in à [040680 «posé-tans, toutou;

Timing Braxovncape’vouç «limonier: àyaôoïc ’ oûôè 7&9 Einzïv

.1er ru: site ce niv-rùs’yzw 8mm?» fiv roi; jurât vraie-n: âvtiyxrjç

«ponetayue’votç. - MINQÈ. 79 2036194115 «and i801; av

and ailla où xa’rà Â670V ytyvdpsva, si 01191655; iEeraîCorç. "En:

ma et: 1051:0 ânoÀaücuÇ si: ipmn’eewç, 8:61: où Âne-ria; pdvov,

quelqu’un une somme d’or ou d’argent, a qui l’oblige doit-il en

savoir gré, et qui doit-il reconnaitre pour son bienfaiteur? -

MINOS. Celui qui a envoyé l’esclave, Sostrate; car le porteur

n’est qu’un commis. -- SOSTRATE. Vois donc de quelle manière

tu vas agir si tu nous punis, nous qui n’avons été que les exécu-

teurs des ordres de Clotho, quand tu viens d’honorer des gens

qui n’ont été que les ministres des bonnes actions d’autrui. Car

on ne peut mémo dire que la résistance aux ordres impérieux de

la nécessité fut possible. - MINOS. Sostrate, il est bien d’autres

choses qui te paraîtraient peu logiques, si tu y regardais de prés.

Au reste, tu tireras un profit de tes questions, car tu es plus qu’un
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MINQE. 79 Edwtpafl,
idem: du:
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jtyvôpevat
ou narrât 167m1,
si êEs-râlotç àxptôôsc.

filin: alliât
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10010,
6min aussi: civet:
ou uôvov Morne,

181

l’ayant envoyé

vient apportant
ou de l’or, on de l’argent

de lui,
a qui est-il
devant-arasa (doit-on-savoi r
le gré

ou qui est-il
devant-étre-inscrit
comme bienfaiteur?
MINOS. Celui ayant envoyé,

o Sostrate;
le porteur en effet est un commis.
SOSTRATE. Vois donc
une action de-quelle-espèce tu feras
punissant nous
ayant-été ministres

des choses que Clotho ordonnait,
ayant honoré (toi qui as honoré)
ceux-ci
ayant-preté-leut-ministère
aux bonnes actions étrangères .
pas méme un homme en effet
n’a à dire (ne peut dire)

que le résister (la résistance)
aux choses ordonnées
avec (de) toute nécessité

était possible.
MINOS. O Sostrate,
tu pourrais-voir
beaucoup d’autres choses

se-produisant
non selon le raisonnement,
si tu examinais exactement.
Mais cependant
tu retireras
de la question (de tes questions)
ceci,
parce que tu sembles être
non seulement un brigand.

[serin
( doit-on-in-
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Sinon: 391mm 8:32:15).

AIAAOFOE Kg.

MENIIIHOE, AMQIAOXOE KAI TPOÆ’ONIOE.

MENU-11102, 214i) FÉVTDt, à Tpoçdms mi ’quûoyne, i

vexpoi ont; oôx oÎS’ 81m); vuiîw xamEuôenTe and pénil:

80min, and oi piratai 153v àvôpu’mmv 0min; 651.3; ônsilfiçuon

sima; -- AMŒIAOXOE. T i 03v; figea; aimai, si Em’ avala: i

êuîvov. confira «spi vexpilw SoEaîCouaw; - M ENIHHOE.

’AH’ 06x av êôôEaCov, si ph (Givre; mi râpai; rouît: 5’an-

nfieo’ôs 6); têt palmite: «90518615: mi RPOEUIEÎV 3!»de

brigand, et tu m’as l’air quelque peu sophiste : détache-le.
Mercure, et qu’on ne le punisse plus. Mais prends garde qU’îl

u’apprenne aux autres morts à nous interroger de même.

DIALOGUE XXVI.

MÉNIPPE, AMPHILOQUE ÉT TROPBONIUS.

MËNIPPE. Mais enfin, Trophonius et Amphiloque, comment æ
fait-il que, tout morts que vous êtes, on vous ait crus l’un 9l
l’autre dignes d’avoir des temples, qu’on vous regarde comme

des devins et que les sots, parmi les hommes, se soient mis en
tète que vous êtes des dieux? -- AMPHILOQUE. Eh quoi! est-ce
notre faute, s’ils sont assez fous pour avoir cette opinion sur des
hommes morts? - MÉNIPPE. Mais ils ne l’auraient pas, si duranî

votre vie vous-mêmes ne leur aviez conté des hâbleries, ayanl
l’air de savoir l’avenir et de pouvoir le dévoiler à qui le désirait-
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mais encore un certain sophiste :
délie-le,

o Mercure,
et qu’il ne soit plus puni.
Mais prends-garde qu’il n’apprenne

aussi aux autres morts
à. interroger (demander)
les choses semblables.

DIALOGUE XXVI.

MÉNIPPE, AMPHILOQUE

ET TROPHONIUS.

MÉNIPPE. 0 Trophonius

et Amphiloque,
je ne sais pas pourtant
comment vous-deux
étant morts
vous avez-été-jugés-dignen

de temples
et passez-pour devins.
et les frivoles
d’entre les hommes
ont pensé

vous être dieux?
AMPHILOQUE. Quoi donc?
sommes-nous responsables,
si ceux-là pensent
de telles choses au-sujet-de morts
par folie?
MÉNIPPE. Mais

ils ne les penseraient pas,
si vous ne disiezœn-hàbleurs
des choses telles
vous aussi vivants
comme sachant-à-l’avance
les choses devant-arriver
et pouvant
les dire-à-l’avanœ
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ôsuzv 7&9 «195’100: xai Ecrulus’voç rai: ôôo’vatc valoit»; pattu

lv TCÏV lapoit En.» s’osçmôo’m 81.3: toi? ourdou tatami? (ivre:

ac 16 air-filait», 05x av ôuvat’gulv eîôévcu 81: flapi); aï Kio-1:29
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si 8è ô fipmç êariv; àyvoâi vip. - TPOŒQNIÜE. ’EE dv0903

- TROPHONlUS. Mènippe, c’est a Amphiloque que voici de savoir

ce qulil doit répondre pour lui-mame. Quant à moi, je suis un

héros et je rends des oracles, quand on descend chez moi. Mais

il semble bien (me tu n’as jamais fait un voyage a Lébadee : au-

trement tu serais moins incrédule. - MÉNIPPE. Que dis-tu?

Alors sije ne vais pas à Léba dée et si je ne me glisse dans ton antre

par une ouverture étroite, revêtu de ridicules tissus de lin et

tenant dans mes mains une galette, je ne pourrai savoir que tu

es un mort comme nous. et que tout ce qui te distingue de nous,

c’est ton charlatanisme? Mais, au nom de la divination, qu’est-ce

donc qu’un héros? Car je l’ignore. - TROPHONIUS. Un compose
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Aeôctôsiqt’ à Lébadée t
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duvet?) 7&9.

TPOQQNIDE
Evvôsrôv si

MÉNIPPE. Que dis-tu?

Si donc je ne suis-aile
à [.ébadée

et si je ne me-suis-glissé
par l’ouverture

étant basse

dans la caverne
revêtu des tissus-de-liu
d’une-façon-ridicule

ayant une galette
dans les-deux mains,
je ne pourrais pas
savoir que tu es un mort
comme nous,
différant de nous
par le charlatanisme seul?
Mais au-nom-de la divination
quoi enfin est
le héros?
car je l’ignore.

TROPHONIUS.
Une certaine chose composée



                                                                     

186 AMADlÏOI NEKPQN
trou 1l. mi. 0:05 côvôerov. - MENIHÏIOE. aO prît: impure;

301w, (in: très, pairs 035:, and auvagsqao’rspâv ion; vUv 05v toi

cou 1b esïov Êxsïvo finiront»: dushjluôe; - T POlDQNIOX.

Xpëi, à Minute, êv Botœriq. - MENIHIÏOE. 06x J81, a:
.Tpoça’ntt, 8 si mi livet: i du pénal 810; a vcxp’o: aimai:
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d’homme et de dieu. - MÉNIPPE. Un être, dis-tu, qui n’est ni
homme ni dieu, et qui est les deux a la fois? Où donc s’en est
allée cette moitié de toi qui est divine?- TROPHONIUS.Elie
rend des oracles en Béolie, Menippe. - MÉNIPPE. Je ne com-
prends pas, Trophonius, ce que tu dis; mais je vois clairement
que tu fais un mort entier.

i
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si! àvôpaînou and. 0:00.

MENIHHOE. "0 501w.

a): flic,
pfirs à’vôpumoç, prise ôtes,

and son auvapqaôrspov ;
vüv 03v
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TPOQONIOE. 70 Mévums,
1m? Ëv Roturier.
MENIHHOE. 70 Tpoçu’rvts,
orin aida a 1:: au! Rêves: ’

696) pinot àxpiôôç

En a! "me: Slog-

d’homme et de dieu.
MÉNIPPE. Chose qui n’est,

comme tu dis,
ni homme, ni dieu.
et est à-la-fois-l’un-et-l’autre?

Maintenant donc
ou cette moitié de toi
la divine
s’en est-elle allée?

TROPHONIOS. 0 Ménippe,

elle rend-des-oracles en Beotie.
MÉNIPPE. ô Trophonius.

je ne sais pas ce que encore tu dis:
je vois toutefois clairement
que tu es un mort entier.



                                                                     

NOTES.

Page 8. - l. Ménippe, philosophe cynique, originaire de Phéni-
oie. Il fut d’abord esclave; mais il parvint à s’amuser un certain
pécule qu’il troqua contre sa liberté , et vint s’établir à Thèbes, où il

exerça la profession d’usurier. il avait compose , dit-on , plusieurs
satires, on il raillait l’espèce humaine: aujourd’hui l’on ne cannait

guère de lui que ses prétentions au titre de chien qu’il voulait parta-
ger avec Antisthène , Diogène , Cratès et Cerbère, comme on le verra

dans la suite de ces dialogues. Lucien , dont il est un des person-
nages favoris , donne créance à la version d’après laquelle ce philo

sophe se serait tué lui-même , en lui faisant dire , Dialog. XlX : H5;
[àxOolpnv du] émanés, à; immun: in! Girafes, saliens-os pnôudç;

-- 2. Midas, roi de Phrygie, donna, si l’on en croit la fable,
l’hospitalité à Bacchus , et reçut en récompense la faculté de chan-

ger en or tout ce qu’il toucherait: présent qui faillit lui être funeste.
et dont il perdit l’usage en se plongeant dans le Pactole , qui depuis
roula des sables d’or. il est d’ailleurs aussi célèbre par; l’histoire des

oreilles d’une dont Apollon l’allubla, que par la reconnaissance de
Bacchus.

- a. Sardanapale , roi d’Assyrie , qu’on appelle aussi Mur-Adon-
Baal, célèbre par sa mollesse, et qui , au rapport de Justin , vécus
en femme, et sut mourir en homme.

- 4. Crésus , roi de Lydie , fameux aussi par ses richesses.
Page l2. -- l. Apprends à te connaltre. Ce fameux précepte,

nscrit au fronton du temple de Delphes , est attribue par les uns à
Apollon , par d’autres à Cliilon ou à Thalès. Socrate fut le premier
qui le mit en pratique en proposant l’homme pour objet unique à
l’étude de la philosophie.

- 2. Drachme. La drachme était chez les Grecs l’unité de mon-

naie. Un talent valait six mille drachmes , une mine cent drachmes,
et une drachme six oboles. Au temps de Périclès , elle équivalait à
93 centimes; mais deux siècles environ après J.-C.,elle était réduite



                                                                     

nous. 189de 8 centimes; et, par conséquent, l’obole ne valait plus que Il ceu-

times et demi. -
Page I8. - l. Eucrate, Charinus . Damon, noms supposés,

comme ceux de Zénophante, Callidémide, et beaucoup d’autres que

nous verrons dans la suite de ces dialogues.
Page ’20. - l. lolos, [ils d’lphiclus et compagnon d’Hercule, qu’il

assista dans son combat contre l’hydre «le Lerne. ll était très-vieux,
lorsqu’il marcha contre Eurystbée à la tète des Héraclides , et la fable

suppose qu’alors il fut rajeuni par Bébé.

Page 22. - l. Titbon, fils de Laomédon. roi de Phrygie, ravi
par l’Aurore, qui obtint de Jupiter l’immortalité pour son époux , se

lassa enfin d’une décrépitude éternelle, et fut changé en cigale.
Page 26. - I. ’11 ’4’ àvàttp’, a i703 u. enlève-moi ou je t’enlève.

Homère (Iliad. XXlll , 124) met ces paroles dans la bouche d’Ajax
luttant contre Ulysse. Dans la situation d’Aristée a l’égard de Méri-

cbus, elles forment un jeu de mots qui ne peut se rendre en fran-
çais et qui roule sur la double acception du verbe âsctzlpu. On dit
de même en latin cime, enlever ou enterrer. C’était le mot de Cali-

gula aux statues de Jupiter.
l Page N. - l. Les Chaldéens , peuples qui habitaient vers le con-

fluent de l’Euphrate ct du Tigre. lls sont célèbres par leurs travaux
astronomiques et par l’abus qu’ils firent de leurs connaissances en
les appliquant à l’astrologie; car ils jouissaient aussi, comme devins.
d’un grand renom dans l’antiquité.

- 2. miam, Pythien. Apollon était ainsi surnommé à cause de sa
victoire sur le serpent Python. De la aussi le nom de Pytbie qu’on
donnait à la prêtresse qui rendait ses oracles.

- 3. ’lain’vE, vent du couchant qui souillait de l’Apulie appelée

lapygie par les Grecs. Il prenait donc en travers les vaisseaux qui
allaient de Sicyone à Cirrba.

Page 30. - l. Antisthène, prédécesseur de Diogène, comme on
le voit par ce dialogue, et qui lui avait laissé son tonneau et son
Nton . les meubles indispensables des cyniques.

Page 34. - t. Hyacinthe, [ils de Pierus et de Clio,simé d’Apollon
et de Zéphyre. La jalousie de ce dernier détourna le palet d’Apol-

Ion , qui tua son ami par mégarde, et le changea en lieur.
-- 2. Narcisse, fils de Céphise et de la nymphe Liriopé . célebre

par sa beauté, fut changé en fleur.



                                                                     

190 NOTES.-- 8. Nirée, le plus beau des Grecs après Achille, et roi de Samos,
tué au siège de Troie par Eurypyle.

- 4. Tyro , une des Néréides.

-- 5. Léda, mère de Castor et de Pollux.
- 6. Tomé” à"?! ywaixl.... paroles des vieillards troyens qui.

du haut de la tour des portes Scées, voyaient s’approcher Hélène.

(IliadJII, un.)
Page 36. - l. Cerbère. chien à trois tètes, gardien des enfers.

Le mot auyynfi; fait allusion aux mœurs des cyniques, qu’on appelait
aussi chiens, xùvzç. Cerbère Tait naturellement l’éloge de ce titre.
quand il dit à Ménippe qu’il est mort au... ys’vouç.

- 2. Socrate , si fameux par les souvenirs que ses disciples
nous en ont laissés. Lucien est sans doute injuste à l’égard de ce

nom, que la tradition nous a transmis si pur. Socrate laissait en
mourant trois enfants, dont deux en très-bas 43e; Lucien en parle
plus bas.

Page 42. - l. Hécate, fille de Jupiter et de Latone, que l’anu-
quité appelait la Lune dans le ciel,Dianc sur la terre, et Fraserb
pine aux enfers. On plaçait sa statue à trois tètes dans les carrefours.
Le repas d’Hécate était le souper que les riches faisaient servir dans

les carrefours le soir de chaque nouvelle lune, et qui se composait
ordinairement d’œufs et de fromage. Le menu peuple et la pauvres
en profitaient.

Page 46. - l. Léthé, fleuve des enfers, dont les eaux avaient
la propriété de faire oublier le passé, comme son nom l’indique:
mon, oubli.

Page 48. - l. banni; [me ripa Dunes, Alceste, ma parente.
Lsodamie, qu’avait épousée Protésilas, était fille d’Acaste, frère
d’Alceste.

- 2. T?) (392689, d’un coup de baguette. Il s’agit ici du caducée,
baguette entrelacée de deux serpents et surmontée de deux ailerons.
Attribut ordinaire de Mercure. .

Page 52. - I. de, Carien. Mansole était roi de Carie. Sa femme
Artémise lui fit élever dans Halicarnasse un superbe tombeau . qui fui

mis au nombre des sept merveilles du monde, et donna son nom a
ous les monuments de ce genre, Mausolée.

-- 2. Sinope (Sinoub) en Paphlagonie, colonie de Bidet et patrie
de Diogène.



                                                                     

NOTES. 191Page 66. -- l. Tic mame; x1! àôràpiç, sa femme et sa sœur. En
Carie, les lois permettaient au frère d’épouser sa sœur.

- 2. ’0 Kapôv àvôpamoômls’cra-rs, ô le plus vil des Cariens, et

aussi le dernier des esclaves. Le seul mot hip était une injure dans
la bouche des Grecs, qui méprisaient les Cariens; il se trouve pris
quelquefois dans l’acception d’esclave.

Page 58. -- l. Ajax , fils de Télamon et d’IIésione, le plus vail-

lant des Grecs après Achille. Il conduisit au siège de Troie les sol-
dats de Salamine, disputa les armes d’AchilIe à Ulysse , succomba,
devint furieux au point de massacrer la nuit tous les troupeaux du
camp, croyant tuer Ulysse et les principaux chefs de l’armée; et,
honteux de son délire, tourna contrelui-méme l’épée qu’il avait reçue

d’IIector.

-- 2. Toü nous, de mon cousin. Le père d’Ajax, Télamon,
était frère de Pélée, père d’Achille

Page 60. - t. Tantale, dont lecrime est aussi connu que le cha-
siment qui en fut la suite , vivait cent cinquante ans avant la guerre de
Troie. Il parait que son tombeau existe encore aujourd’hui presque
en entier aux environs de Smyrne sur le penchant du mont Sipylus.

Page 68. - l. Le centaure Chiron , selon la Fable, pria Jupiter
de le laisser mourir, parce que, blessé au genou par une des flèches
qu’llercule avait trempées dans le sang de l’hydre de Lerne, il
soulÏrait sans espoir de guérison. Lucien suppose ici que c’est par
ennui qu’il a demandé la mort.

Page 10. - I. Le serpent Agathodémon était l’emblème de la
première personne de la trinité égyptienne qu’on appelait Ammon ou

Amoun. Le titre de fils d’Ammon avait été porté par plusieurs pharaons

ou rois. En se le faisant décerner publiquement par l’oracle d’Ammon ,

Alexandre flattait la nationalité des Égyptiens, qui, soumis depuis
deux. siècles aux Perses, avaient toujours les étrangers en horreur.

Page 12. -- l. ActxrûÂtov, mon anneau. On sait que les anciens se
servaient de la pierre de leur bague en guise de sceau. En donnant
son anneau a Perdiccas, Alexandre semblait donc l’investir de la
puissance et le désigner pour son successeur.

- 2. Tarquin: de HroÂsILaîog.... En ellet, deux ans après la
mon d’Alexandre, le corps de ce prince fut transporté en grande
pompe a Alexandrie par Ptolémée, qui était allé en Syrie le rece-
voir des mains d’Ar-rhidée.



                                                                     

192 [vousPage 74. -- I. Il: payons: crypta , les éléphants, les tigres et autres
grands animaux, que, d’après un usage qui subsiste encore dans
l’Orient, on envoyait souvent en présent au vainqueur. On sait
qu’Alexandre dépensait des sommes immenses pour procurer a son
précepteur Aristote toutes les espèces qui devaient favoriser les pro-
grès de l’histoire naturelle.

Page 78. -- l. MG». Africain. Carthage, patrie d’AnnibaI , était
dans l’Afrique proprement dite, et non dans la Libye , une des six
grandes divisions de l’Afrique. Mais, dans l’origine, le nom de Libye,
me», . était le nom générique sous lequel on comprenait toute cette

partie du monde ancien.
Page 82. -- l. rata; àpépaç. la journée de Cannes, ois les Car-

thaginois perdirent à peu près autant de monde que les Romains.
Page 90. - l. Teint», le Tanais, non pas le Don , mais l’Iaxarte

(aujourd’hui Sibon ou Sir) auquel les soldats d’Alexandre donnèrent

le nom de Tanais.
Page 98. - loAtà ras épias , a travers les montagnes. On sait que

Xerxès fit percer le mont Athos, qui ne tenait a la terre ferme que
par un isthme de quinze cents pas.

Page 98. - l. napper. Allusion au système de la métempsycose,
d’après lequel Pythagore prétendait avoir été jadis Euphurbe, gués»

rier tué par Ménélas, au siège de Troie. Quand Ménippe l’appelle

Apollon, il lui reproche l’erreur de ses disciples qui croyaient Voir
ce dieu dans la personne de ieur maltre.

-2. Ta cuisse d’or. Entre autres prodiges qu’on attribua à Pytha-
gore pendant sa vie, ct après sa mort, on disait qu’il avaitapparu
avec une cuisse d’or aux jeux olympiques.

- 3. Un: où roôrof est iôo’ié’qsav. Un des préceptes de Pythagore

est ainsi formulé : doueriez-vous de fèves. Il fut interprété de dill’é-

rentes manières: les uns y voient une recommandation de se tenir
éloigné des allaires publiques, parce que dans certaines républiquu

de l’antiquité les citoyens se servaient de fèves pour donner leurs
saurages ; d’autres veulent prendre le précepte à la lettre, comme le
fait ici Ménippe, et prétendent que , selon Pythagore, les fèves sont
habitées par les Âmes des morts, que par conséquent c’est une im-
piété d’en manger.

Page 100. - l. Xadxérrcu, allusion aux sandales d’airain dom
s’était muni, dit-on, Empédocle pour visiter I’Etns. Lucien.qui



                                                                     

NOTES. 193, autant que possible, le côté plaisant des choses, ne manque
pas d’attribuer au vain désir de faire parler de lui , la mort de ce phi-
losophe; mais il est plus raisonnable de penser qu’Empédocle n péri
par accident, et que l’amour de la science l’a seul engagé dans cette
expédition périlleuse.

Page 104.- l. 2è» ysip bru àvaCtüvat. On connalt le vers de Vir-
gile :

.... Frflnn Poilu: siums nous nia-u.
[que nilgau si...

- 2. Le Cranion était un gymnase célèbre de Corinthe, situé sur
une colline voisine de la ville, et entouré d’un bois sacré.

- 3. Le Lycée , gymnase situé dans un faubourg d’Athènes sur les

bords de l’llissus. Il était orné de portiques et de jardins.

Page 106.- l. ’mv 1x anapalou. Chez les anciens on se servait
d’œufs dans les purifications, et, après la cérémonie, on les déposait,

sans les casser, aux coins des rues, et ils faisaient partie du souper
d’llécate.

Page los. - l. [spam , littéralement, des cornes; des sophismes
captieux dont le nom vient de ce syllogisme ridicule, attribué au phi-
losophe Chrysippe : On a ce qu’on n’a pas perdu; vous n’avez pas

perdu de cornes. donc vous avez des cornes.
- 2. Kpoxoôrllouç. C’est une sorte de sophisme qui tire son nom

de celui-ci : Un crocodile , qui a enlevé un enfant , promet a sa mère
de le lui rendre, si elle dit la vérité; et aussitôt il lui demande s’il le

lui rendra ou non. Il s’agit de savoir ce que répondra la mère. - Se
planter des cornes et se proposer des crocodiles, c’était se faire de
semblables questions.

Page 128. - l. 2E" yuvthlv. Il s’agit sans doute ici de ces femmes
qui, dans l’antiquité, recevaient un salaire pour suivre en pleuram
4e: convois funèbres.

Page 130.- l. Tpoxobç. un! firman, lai Àlôouç, desroues, dcsvautoufl

et des rochers : allusion aux supplices d’lxion, de Titye et de Sisyphe.
Page 134. - l. Müpzoi ,m-à Kha’pxou. chacun sait que les dix

mille Grecs auxiliaires de Cyrus le jeune, vaincu à la bataille de
Conan, furent obligés de se retirer à travers un pays difficile, in-
connu, et peuplé d’ennemis; ils furent d’abord commandés par
Cléarque; ce n’est qu’après la mort de ce général, que Xénophon

prit la direction de cette belle retraite dont il a écrit l’histoire.



                                                                     

B14 nous.Page ne. - l. Alain: suyxataxhi’uv, allusion a la conduite d’A-
lesaudre envers Callisthène. comme remous Totoùfauç 79mm fait al-
lusion a son mari age avec Roxane et d’autres captives.

Page 438. - t. Aopvov, l’Aorne était une forteresse située sur les
bords de l’lndus. Hercule, diton, l’avait vainement assiégée.

Page Ho. - t. ’Ena’tpoupoc. Tout ce dialogue est une critique de
ces paroles qu’Bomére met dans la bouche d’Achille répondant a Ulys-

se: a N’essaie pas de me consoler de ma mon, illustre fils de
Laërte; j’aimerais miens être un simple laboureur et vivre aux gages
d’un homme sans fortune que de régner sur les morts. a f Odys-
m, x1, 488.)

Page "8. - l. Éleusis, bourg à peu de distance d’Athènes. cé-
lèbre par les mystères de Cérès et de Proserpine. On distinguaitces
mystères en grands et petits, et tout Athénien devait s’y faire
initier.

- 2. Éleuthère, petite ville, sur les confins de la Béntie et de
l’Attique.

Page 162. -- I. 569W (mules) ce un. C’est un signe de mol-
lesse, que les auteurs anciens ont quelquefois observé, malgré l’in-
vraisemblance. Ainsi Hérodote rapporte que les crânes des Mèdes
étaient plus mous que ceux des peuples de la Colchide.
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